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Découvrir l’univers des arts avec “Arture 
le guide curieux du théâtre Petit à Petit

par
Martine R.-Corrivault

Comme bien des troupes de 
‘‘jeune théâtre” oeuvrant en mi­
lieu scolaire, les comédiens du 
Petit à Petit ont appris avec sou­

lagement la nouvelle de la trêve 
qui permettait lundi dernier, la 
réouverture des écoles. Même si 
la compagnie travaille aussi avec 
les publics adultes et dans des 
salles extérieures au réseau, elle 
entreprenait cette semaine une 
tournée en Gaspésie avec sa pro­
duction à succès ‘Où est-ce 
qu’elle est ma gang?" et aurait 
dû tout contremandér si les clas­
ses étaient restées fermées

“C’est important pour nous: 
la troupe compte sur les revenus 
de cette sortie-là pour le pro­
chain spectacle", observait Louis 
Maufette, de passage au SOLEIL 
pour présenter "Arture", le p’tit 
dernier de la famille.

“Arture”
Le dénommé “Arture" est 

un individu sympathique, que 
l’on ne se préoccupe pas d’i­
dentifier comme garçon ou fille 
d’un âge précis: il s’agit, na­
turellement, d’un personnage de 
théâtre, le “héros” d'une ex­
ploration dans le monde des arts 
Claude Poissant et Marie France 
Bruyère ont écrit son histoire 
que Larry-Michel Demers a or­
ganisée avec les comédiens Ge­
neviève Notebaert, René-Ri­
chard Cyr, Sylvie Gosselin et 
Louis Maufette, dans une scé­
nographie de Mario Bouchard.

Créé en décembre au Théâ­
tre d’Aujourd’hui à Montréal, le 
spectacle fait une incursion à 
Québec avant d’entreprendre, 
dans la métropole, une série de 
représentations dans les bi­
bliothèques de la ville. (A Qué­
bec, dans la nouvelle bi

bliothèque, il y aura aussi un 
théâtre, mais personne ne sait 
encore ce qu’on y fera).

"Arture" sera donc parmi 
nous dimanche, au centre Fran- 
çois-Charon, boulevard Hamel 
(face à Place Fleur de Lys). Et les 
5 et 6 mars, il se rendra à Ri- 
mouski et s’arrêtera à La Po- 
catière dimanche le 6

Qu’a donc de spécial cet 
“Arture"..?

Il pourrait être le jumeau 
terrien de E.T. tellement il veut 
tout apprendre. Et puis, il se 
promène avec sa porte! Passant 
devant la concierge qui vient de 
laver son plancher et semble bien 
contente, il l’entend dire: “Un 
vrai chef-d'oeuvre, une oeuvre 
d’art..” Curieux, il essaye de sa­
voir ce que ça veut dire, le mot 
“art” et la concierge lui conseille 
d’aller le demander aux artistes.

Les hauts et les bas
C’est ainsi qu’il découvrira 

les hauts et les bas de la vie d’un 
musicien, d’un danseur, d’un 
comédien, d’un chanteur, d’un 
auteur et même .d’un “artiste du 
cinéma".

Louis Maufette admet que le 
spectacle propose une sorte de 
contrepartie aux informations 
dont disposent les enfants sur le 
sport, mais le tout est servi avec 
humour et sur des musiques et 
chansons de Pierre Moreau.

Chaque comédien tient plu­
sieurs rôles, sauf celui qui per­
sonnifie Arture, René-Richard 
Cyr. Le metteur en scène n’a pas 
cherché à idéaliser l’univers ar­
tistique. Dans la classe de ballet 
par exemple, il y a le professeur, 
l’élève qui a de la facilité et

Arture. dans la peau de René-Richard Cyr.

qui avoue que la danse et lui... sa 
branche forte serait plutôt la mu­
sique, la musique rock. Il tra­
vaille d’ailleurs avec des amis

Arture qui découvre tout, mais 
aussi l'autre, celui pour qui rien 
n’est facile. C’est le personnage 
interprété par Louis Maufette

dans le “Dwidop un groupe 
rock expérimental montréalais

Finalement "admis" cette 
année, à jouer avec l'équipe du 
Petit à Petit, Maufette qui vient 
du Conservatoire d’art dra­
matique de Montréal et a tourné 
avec le Sans Fil et le groupe du 
Centre national des arts avant de 
rentrer à Montréal où il travaille 
comme pigiste, réalise un rêve. 
“J’ai tout fait autour avant d’être 
admis dans l’équipe de jeu. Tu 
sais, comme pigistes nous re­
cevons toutes sortes de pro­
positions mais on a tous envie de 
participer à des projets comme 
en réalise le jeune théâtre, même 
si c’est pas payant..”

Et il entend bien, tout en 
continuant les représentations 
d’Arture, s’occuper de la pu­
blicité du prochain spectacle de 
la troupe, “Les girafes”, un th- 
nller-comédie-documentaire-zoo 
logique de moeurs, signé René- 
Richard Cyr. Mise en musique 
par Michel Lemieux, la pièce qui 
réunira une dizaine de comé­
diens prendra l’affiche au centre 
Calixa-Lavallée à Montréal, du 
23 mars au 2 avril.

Le groupe
Fondé par des finissants d’é­

coles de théâtre qui. en 1976 se 
destinaient à l’animation et à la 
production de spectacles pour la 
jeunesse, le théâtre Petit à Petit 
a changé de nom et d’équipe en 
1978 et se consacre depuis à la 
création tant pour les jeunes au­
ditoires et les adolescents que 
pour les adultes.

Petit à petit, la troupe s'a­
vance vers quelque chose de per­
manent et de plus grand, mais ce 
ne sont pas les pouvoirs publics 
qui pèchent par excès de gé­
nérosité auprès des équipes de 
“jeune théâtre”. Condamnés à 
une étemelle (?) jeunesse, ces 
groupes où se trouvent certains

des meilleurs sujets du théâtre 
québécois en évolution n'ont 
pour la plupart pas de heu fixe de 
travail Ils fonctionnent parfois 
sur des bases coopératives, doi­
vent aussi recruter du personnel 
pour compléter leurs équipes de 
production et de création, et tout 
comme les compagnies disposant 
de ressources financières plus 
importantes, sont astreints à un 
minimum de productions par sai­
son. Cette dernière obligation 
soulève dans plusieurs cas de 
séneuses difficultés tant au ni­
veau de la création que sur le 
plan financier

Nouveau public
Explorant toutes les pos­

sibilités du marché, les équipes 
de jeune théâtre ont développé 
un nouveau public chez les en­
fants, mais leur handicap majeur 
à ce niveau réside justement 
dans ces “canaux” que l’on a dû 
emprunter pour arriver aux jeu­
nes spectateurs. La clientèle sco­
laire est captive et dé­
pendante des caprices du milieu. 
Le réseau est l’objet de beaucoup 
de sollicitations et les compa 
gnies se livrent parfois une guer­
re des prix ruineuse.

Pour survivre, tant sur le 
plan financier qu’au niveau de la 
création, le théâtre pour les jeu­
nes doit aujourd'hui sortir des 
écoles. Plusieurs envisagent de 
se réunir, à Montréal, pour es­
sayer de partager une salle où, à 
tour de rôle, ils pourraient re­
cevoir un public qu’il faudra at­
tirer en suivant les règles nor­
males du jeu.

En attendant, chacun conti­
nue de guetter “la” salle dis­
ponible, d’utilisation polyvalente, 
pas trop grande ni trop petite, 
échappant aux structures sco­
laires d’utilisation devenue trop 
hasardeuse.
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Les immortels ne 
s’entendent pas

PARIS (AP) — 
Après trois tours de 
scrutin, les immortels 
n’ont pas réussi à élire 
le successeur du duc

de Lévi Mirepoix à l'A­
cadémie française et 
ont décidé de remettre 
l’élection à une date 
ultérieure.

Au premier tour 
jeudi, les écrivains Mi­
chel Mohrt, Michel de 
Saint-Pierre et Pierre- 
Jean Rémy ont obtenu

*
la commune 

a marte

Théâtre 
Petit Champlain

Sa Petit Champlain

Réservations 
692-3094

présente du 1er mars au 30 avril à 20h30 
(relâche le lundi)
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LE BANC
texte et mise en scène de MARIE LABERGE 

• Reynald Robinson • Johanne Bolduc • lean-Marie Lemieux
a Lorraine Côté • Denise Gacnon • Jacques Henri-Gagnon

r-T: W-
' ' „

vTHEATRE DE IA BORDEE\
' 1091rue St-Jean jli "A 
du 16 février au 19 mars

une omie

respectivement neuf, 
sept et six voix, contre 
quatre à Charles Tre­
nd et une à (’his­
torienne Marie-Ma­
deleine Martin et cinq 
bulletins nuis.

Au deuxième tour,
Michel Mohrt a obtenu 
12 voix, Michel de 
Saint-Pierre sept, Pier­
re-Jean Rémy quatre 
contre deux à Charles 
Trenet et six bulletins 
nuis.

d« Louise Roy et Louis Sais

kJteS :694-9631 Du mardi au samedi à20h30
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BRAZZ

Arture
Le dimanche 27 février à 14h. Entrée: 2.SOS

j En collaboration avec le ministère des Aitaires culturelles

; AUDITORIUM CENTRE francois-charon
525, bout. Hamel ç ‘ J 
(lace à Place Fleur de Lys) 

Rens.: 529-9141, poste 271
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théâtre.

En attendant de jouer, Marie Laberge 
continue d’écrire et fait créer “Le banc”

par Martine 
R.-Corrivault

Il y a deux ans que Mane 
Laberge comédienne n'a pas 
joué au théâtre. Si elle a encore 
su résister à la tentation de se 
distribuer un rôle dans celle de 
ses dernières pièces qui prend 
l'affiche au Théâtre du Petit- 
Champlain mardi, elle pense de 
plus en plus à s'écrire un spec­
tacle qui lui permettrait de re­
monter sur les planches.

A Montréal la gagnante du 
premier prix de théâtre du Gou­
verneur général, celle qui a signé 
“C’était avant la guerre à L’An- 
se-à-Gilles", est surtout connue 
comme auteur. On ne pense pas 
à elle comme interprète. A Qué­
bec, on se dit qu'elle vit main­
tenant à Montréal... mais comme 
elle n’est pas une grande vedette 
de la télévision, on ne pense plus 
à l’inviter.

Toutes ces mauvaises ex­
cuses ne suffisent cependant pas 
à calmer la rage de jouer qui 
dévore l’artiste. “Un acteur ça 
doit jouer pour conserver la for­
me...". gronde-t-elle avec raison. 
Mais la forte personnalité de la 
jeune femme fait peut-être peur 
à nos directeurs artistiques...

Quoi qu'il en soit. Marie La­
berge ne s’arrête pas de vivre à 
cause des peurs des autres. Par­
lant de sa vie de la même ma­
nière que de cette nouvelle pièce, 
“Le banc”, qu’elle fait créer à La 
Commune à Marie en mars, la 
jeune femme observe: “C’est 
épouvantable à quel point on se 
fie toujours aux apparences...”

13 enfants
Sortie du Conservatoire 

d'art dramatique de Québec il y a 
bientôt huit ans, Marie Laberge a 
écrit plus qu'une pièce par été 
(sa saison de production) et “Le 
banc” est la lie d’une famille de 
13. Depuis, il y a eu “Deux tan­
gos pour toute une vie” et 
“L’homme gris” qui marquent, 
dit-elle, une évolution de sa ma­
nière d’écrire. Pour vérifier ce 
que cachent ces deux titres pro­
metteurs, il nous faudra attendre 
que quelqu’un se décide à pro­
duire les pièces.

Aujourd’hui, La Commune à 
Marie prépare la création de sa 
troisième oeuvre de Marie La­
berge (après “L’Anse-à-Gilles” 
qui avait été créée à Montréal et 
“Avec l’hiver qui s’en vient”) qui 
attend encore qu’on la repren­
ne). “Le banc” c’est un peu les 
adieux de Marie Laberge à Qué­
bec, au petit parc de la rue Lock- 
well où les matins d’été, elle 
allait prendre son café en re­
gardant vivre les gens autour du 
fameux banc qui est devenu le 
centre de sa pièce.

Dix années dans ce secteur 
de Québec lui ont permis de 
beaucoup observer les inconnus 
qui fréquentaient ce coin de 
quartier où le soleil joue si bien 
avec les feuillages, l’été. “Au fil

* *'■' • iw • v it* ' • , ■

Le Soleil, Jocooe» Loberoe

Sur le banc de sa pièce. Marie Laberge entourée de deux de ses interprètes. Lorraine Côté (à gauche) et 
Johanne Bolduc (à droite).

des jours, des saisons, des an­
nées, il y en a qui revenaient..”

Partant de gens bien vi­
vants, l’auteur s’est constitué 
une galerie de personnages et a 
écrit une espèce de conte comme 
un hommage aux 21 étrangers 
qu’elle a, en imagination, photo­
graphiés, filmés, écoutés pour 
leur donner une vie à partir de 
l'image qu’ils lui ont laissée, bien 
à leur insu, en flânant ou même 
seulement en passant dans ce 
parc.

Se retrouvent sur scène à 
tour de rôle et parfois si­
multanément une vingtaine de 
personnes de tous les âges et de 
toutes les conditions: gens âgés, 
solitaires et silencieux, jeunes 
amoureux en chicane ou en cri­
se; des femmes avec ce qu'on a 
envie d’appeler leurs manies, 
comme celle qui écoute toujours 
la radio ou ces autres qui se 
racontent leurs maladies; le 
vieux beau de retour de Floride, 
les deux secrétaires venues lun­
etier sur le banc, le solitaire qui 
suit les cortèges funéraires... A 
tous. Marie Laberge a inventé 
une histoire, un passé, une hu­
manité propre.

21 personnages
Pourquoi a-t-il fallu qu’ils 

soient 21...?
“J’aurais, à la limite, pu écri­

re 15 courtes pièces en un acte 
avec des gens qui auraient tous 
eu une vie bien à eux. Plusieurs 
d’entre eux m’ont marquée, 
beaucoup m’ont émue, avoue 
l'auteur qui signe aussi la mise 
en scène pour la création de sa 
pièce. Mon histoire, ça va avoir 
l’air d'une pièce avec beaucoup 
de monde, avec des gens très 
drôles, d’autres un peu plus spé­
ciaux et du monde ordinaire qui 
nous touche beaucoup..."

Pourquoi 21...?
Pour donner de la rondeur 

humaine à une série de dia­
positives disons, qui nous sont 
présentées, en même temps que

O

Yu, w vL**-'

Prrrrttna artnlpqur rt 
ctxicrplMm \ nurtle
revie
Vf«r en sr/nr 
Vfunrpvlafrurx

( mmpmnmlr 
Andrf Jean 
Rtrhard Fr+rheftr
Jnv^r ( mmpmnmlr
Otneite Hway 
Rttheri Ijrpmfee

Une production du Grand Tkéêtr* de Québec 
en collaboration aver la MvtueBe-Vie de* 
Fonctionnaire* et «a filiale Ta Capitale** 
et le* hommage* de CHRC.

- & mr
• xte ^

Les dimanches 
29 Pt 27 février 
13 et 29 mars 1993 
à I4h et I5H39 
Au Salon 
Entrée 3.90$

pour la seule raison de montrer à 
quel point on ne fait pas at­
tention à ceux que l’on côtoie 
tous les jours.

L’auteur précise: "Je pense 
qu’on ne voit jamais vraiment les 
inconnus autour de nous et 
quand on les voit, on se dépêche 
de les enfermer dans ce que l’on 
veut qu’ils soient au lieu de les 
laisser être ce qu’ils sont... C’est 
épouvantable de réaliser à quel 
point on se contente des ap­
parences dans la vie. Par exem­
ple, le gars de 29 ans qui suit les 
cercueils des sans-famille, mon 
Marc Soucy: personne ne vou­
drait lui parler dans un parc, 
pourtant au théâtre, il va nous 
dire des choses émouvantes et 
nous allons l’écouter...

“En travaillant avec les 
comédiens, je découvre des rai­
sons insoupçonnées qui m’ont 
fait écrire, choisir un personnage 
et le laisser s’exprimer... L’in­
tensité qu’apporte Raynald Ro­
binson à son Marc Soucy a ré­
veillé une image de mon enfance, 
quand j’avais sept ans... c’est très 
troublant.”

Mais encore, pourquoi sont- 
ils 21, pourquoi pas 18 ou bien
15...?

Par hasard, pour obéir à une 
impulsion, pour pratiquer la

“non-censure, accepter de ren­
contrer même ce que l’on ne 
veut pas rencontrer quand on 
écrit..."

Et l’auteur parlera encore de 
la conscience qu’il faut aiguiser 
et laisser parler par les détours 
qu’elle emploie pour s’exprimer. 
Bien sûr, elle a souvent beau­
coup de monde dans ses pièces, 
mais toujours pour répondre à 
un besoin précis du récit. "Ils 
évaient venus pour..." par exem­
ple, ou bien “Jocelyne Trudelle”,

son quatrième texte à être bien­
tôt publié cluv VLB. Dans “Le 
bourreau", il y a un choeur, mais 
dans "L’homme gris" ou les cinq 
courtes pièces de “Profession, je 
l’aime”, ils ne sont jamais plus de 
trois.

Et dans “Le banc ", si un 
metteur en scène lui prouvait 
que son texte est aussi efficace 
avec 15 ou 18 personnages au 
lieu des 21 de la version ori­
ginale, elle accepterait pro­
bablement de laisser tenter l’ex­
périence.

Six comédiens
Mais seulement six comé­

diens se partageront tous ces 
rôles, s’offrant par la même oc­
casion, un bon exercice de styles. 
Denise Gagnon, Johanne Bolduc, 
Lorraine Coté, Raynald Ro­
binson, Jacques-Henn Gagnon et 
Jean-Mane Lemieux se ren­
contreront souvent sans se voir 
au tour de ce banc du Service 
des parcs de la ville de Québec.

Et, parmi les 21 per­
sonnages, trouve-t-on une comé­
dienne ou un auteur .? Marie 
Laberge, metteur en scène, au­
teur et comédienne sount et re­
connaît qu’elle n’a pas encore 
senti le besoin d’intervenir di­
rectement comme personnage 
dans une de ses pièces. Elle ne 
saurait dire si c’est par pudeur ou 
timidité ou parce qu’elle n’y a

tout simplement pas encore pen­
sé.

Et l’avenir...?
Toujours et encore écrire. 

Comme l’auteur dramatique pro­
lifique signe plus de pièces qu’el­
le ne réussit â en faire jouer, les 
aula's média l’intéressent. L’ex­
périence télévisée avec “Eva et 
Evelyne” lui a appns beaucoup 
sur ce que doit être un texte au 
petit écran “La rythmique, la 
notion de temps, la dynamique 
ne sont pas du tout les mêmes 
qu’à la scène. A cause de cela, je 
sais maintenant pourquoi et 
comment adapter une pièce pour 
ce médium-là.”

Mais les réalisateurs de té­
lévision payante, à péage ou au­
trement — à voir ce qu’ils nous 
proposent encore trop souvent 
— manquent d'imagination ou 
ne savent pas lire quand vient le 
temps de choisir “une dra­
matique”. (Le commentaire est 
de moi, pas d’elle.)

Marie Laberge a aussi dans 
ses tiroirs un scénario, comme 
bien d’autres auteurs d’ici; elle a 
une idée de spectacle qu’elle 
pourrait s’écrire pour enfin re­
venir au jeu et se demande en­
core si l’été prochain, elle ne 
serait pas prête à tâter du roman. 
Parce qu’avec un roman, la 
communication est directe avec 
le lecteur: pas besoin d’attendre 
qu’un directeur de théâtre confie 
votre pièce à des interprètes...

De William Shakespeare

Traduit en quétecola par Michel Carneau

LE THEATRE

H
DU TRIDENT

Direction artiittque : 
Guillermo de Andrea 
À 20H30. du 8 mars 
au 9 avril 1983; 
à la aalle Octave-Crémazle 
du Grand Théâtre de Québec 
Bllleta: 9*. 12$ et 15$ 
Étudlants/Âge d’or:
8$. 11$ et 14$

Lee comédiens; 
Yanlck Armatrong, 
Denis Bernard, 
Micheline Bernard, 
Yves Bourques, 
Sylvain Brosseau, 
Léa-Marie Cantin, 
Michel Daigle. 
Johanne Emond. 
Frank Fontaine. 
Réjean Gauvin, 
Vincent Glngras. 
Normans Guay. 
Germain Houde, 
Gaston Hubert. 
Nicolas Marier, 
Yves-Erick Marier, 
René Masslcotte, 
Max Yvon Pagé. 
Aubert Pallasclo. 
Philippe Septembre, 
Claude Talbot.
Serge Thibodeau et 
Manon Vallée.

Mise en scène:
Guillermo de Andrea. 
Décors et accessoires: 
Denis Denoncourt 
Costumes: Mérédlth Caron 
Eclairages:
Nicholas Cernovltch 
assisté de Denis Mailloux 
Musique originale:
Plerrlck Houdy 
Musicien: Michel Drapeau. 
Maître d’armes:
Serge Hénault 
Coiffures et maquillages: 
Yvan Gaudin.
Régie: Carol Clément.

Le Théâtre du Trident 
est membre de PA.D.T.
Le Trident n'eet per 
reepofieaMe dee frets de 
O.SOt per billet, eslfée am 
«utchet per le Gvend Théâtre

LE GÎIAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

LUE trtililrLLVE 
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$28 février 1983,20h00 TÊT

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE

PROGRAMME
CONCERTO opus 1 Carl Stamitz

1 re SONATE en sol mineur
pour alto seul Jean-Sébastien Bach

FRANÇOIS PARADIS. Concours 83
Classe d'alto Robed Vérebes
Au piano Lucie Langevin-Caplam

ENTRACTE
SONATE en la mineur pour flûte seule

Jean-Sébastien Bach 
SONATE en ré majeur opus 50 
pour flûte et piano Johann Nepomuk Hummel 
NOCTURNE ET ALLEGRO SCHERZANDO 
pour flûte et piano Philippe Gaubert

RICHARD LAPOINTE. Concours ’83 
Classe de flûte Barbara Todd-Simard 
Au piano Madeleine Bermer-Magnan

ENTRÉE LIBRE

MllIIS

coMRUiMi; ni: ni nsi:

CHOREGRAPHE DU 
FILM

26 mars - 20h.

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS'-FRECHETTE. TEL 643 8131

Dus Ir.i'S <k‘ sorvKt» cio 0 /?» S i>ar tulle! sont porçub ( 
(»ran<i TfvAtre cJo Quotior rion*. ch.iquo m.ir- f»o d oiimont.ition 
PROVtOO »*t do (j JiQ $ aux quictiotî. du Grand Th**»tro

Le Grand Théâtre de Québec
présente

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
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b

Direction: CHARLES DUTOIT

STRAVINSKI Symphonie en do 

BEETHOVEN Symphonie no 3

Le SAMEDI 12 MARS 1983, à 20 heures
Billets: 9,50 $ à 19,50$

Etudiants et membres de l’Age d’Or: 5 $, 5,50 $, 8 $.
„„ A X V', -r» a1- 2-mr- r-u- ^ vw1* 00 Gr«d Théâtre et dons » din iupermarchéi ftovigo
GRAND THEATRE DE QUEBEC De, fr« de ,erv*e de 075$ por b.Het «on. pern* POT le G.T O
SALLE LOUS FREOETTE. TEL 643 8131

De» frai de jennee de 0.75$ par billet ion» perçu» par le G.î Q. 
dan» choque marché Provtgo et de 0.5(1$ ou* guichet» du G.T Q
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Bien fait 
et intelligent

“ANONYML'S” — Musique du Moyen Age et de U Renaissance 
regroupant des pièces instrumentales et vocales des 13e, 14e, 15e et 15e
(^om^SuS? d'Fn"“’ d'A”«)e"" « *****

Du beau travail, bien fait, 
intelligent, sérieux.

Voilà comment pourrait se 
résumer ce premier en­
registrement d’Anonymus, en­
semble de Québec qui se voue à 
la musique ancienne et qui re­
groupe ici Claire Gignac, Silvy 
Grenier, Sylvain Bergeron, Pierre 
Langevin, autour de Claude Ber- 
natchez, le directeur.

Anonymus s’identifie à une 
troupe de jongleurs, aime répéter 
celui-ci. Des jongleurs en mu­
sique qui apportent au disque la 
même fraîcheur, la même vitalité 
qu'ils lui insufflent au concert.

L’un des premiers mérites 
d'Anonymus est, et demeure sa 
manière de concevoir le ré­
pertoire des siècles passés

comme de la musique vivante, et 
non en fonction de la mu­
sicologie.

Peu importe que ses mem­
bres ne soient pas les plus grands 
virtuoses de tous ces ins­
truments d’époque, que leurs 
voix (peu utilisées ici) paraissent 
un peu hésitantes, si l’ensemble 
sait créer un contact et faire 
partager ses découvertes et ses 
plaisirs de cette littérature.

De brèves et intéressantes 
notes analytiques sur les diverses 
pièces, signées Alain Bergeron, 
se trouvent à l’endos d’une belle 
pochette. Surface silencieuse, 
volume sonore assez élevé; at­
tention toutefois: la copie qui 
m’a été remise pour recension 
“gondolait" légèrement.

Anonymus
et

l’aventure

disque

^dTantwjra^e’i'erwemble/knonymui*1*1* Cla,'e Gi9"ac <" sil»» in.m.m.nti.f.

SPECTACLE 
BENEFICE

par
LA TROUPE V LA 

L’BON VENT
Endroit Salle Albert-Rousseau, Céqep 

Ste-Foy.
Date Dimanche 27 février 1983, à 

20H00
au profit de
L'ASSOCIATION DU DIABETE DU QUEBEC

sous la présidence d honneur de
DANIEL BOUCHARD

des Nordiques de Québec
BILLETS: 8.50$ 11.50$
Cegep Ste-Foy. Grand Théâtre, Provigo ADO

Tél.: 656-6241

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlain

Réservations 
692-3094

r

CE SOIR et 
DEMAIN à 20h30 

(2 dernières représentations)

en 1ère partie 
Marie-Lili MICHAUD

par Marc 
Samson

Le disque est une 
forme de consécration, 
une “carte de compé­
tence", que les artistes 
espèrent pouvoir un 
jour associer à leur 
nom.

Mais chez nous, 
dans le domaine de la 
musique dite classique, 
rares sont ceux qui 
s’honorent de ce “di­
plôme”. A moins d’a­
voir eu la veine d’in­
téresser à leur talent la 
section internationale 
de Radio-Canada. Les 
autres n’ont guère 
d'autres ressources

■V.

V

Mahanshi Mahesh Yogi 
fondateur

Egalement conferences
d'informations sur le pro­
gramme de Médiation Trans 
cendantale tous les diman 
ches et mercredis, a 20hi5. a 
la même adresse Entrée li­
bre

CONFERENCE SPECIALE
UNE NOUVELLE STRATEGIE DE DEFENSE 
par l'alliance avec la Loi Naturelle 

Conference-video couleur de Maha- 
nshi Mahesh Yogi entoure d emi- 
nents hommes de science, sur le 
principe d un système de defense in­
vincible base sur le concept de la vie 
en accord avec les lois de la nature 
ENTREE LIBRE — BIENVENUE A TOUS 

LE DIMANCHE 27 FEVRIER 
20h

220, Grande-Allee est, suite 660 

Renseignements: 529-6351
y

VI

\

v

«1< CE SOIR
de retour, l'orchestreJT BIG BONHEUR

@1
CE SOIR (SAMEDI) 26 FEV
“Défilé de mode"

Présentation J.B. Laliberté
commentée par

Dorice Germain

l£a9c 585, bout. 
Charest est 

Qu* bac 
522-2053

que le "disque à comp­
te d’auteurs”.

Le groupe de mu­
sique ancienne “Ano­
nymus” de Québec a 
voulu, à son tour, se 
faufiler dans le ca­
talogue dis­
cographique. Cela ne 
lui a pas été facile. Les 
maisons s’occupant 
d’enregistrement lui 
ont répondu que le 
marché était trop dou­
teux pour son type de 
musique, ou encore 
qu’elles ne s’y in­
téressaient pas, ou au­
tres prétextes de la 
même eau.

A la suite de pour­
parlers, une entente 
devait enfin être con - 
clue entre Siscom — 
dont il s’agissait de la 
première production 
comme telle — et Ano­
nymus, pour la réa­
lisation d’un micro­
sillon réunissant de la 
musique du Moyen 
Age et de la Re­
naissance.

Interprètes et pro­
ducteurs parta -
géraient, moitié moi­
tié, les coûts de pro­
duction, et les profits, 
s'il y a lieu. De son 
côté, la maison Ar­

chambault de Mon­
tréal, qui produit les 
disques Sélect, s’oc­
cuperait de la dif­
fusion.

A la fin avril 1982, 
les cinq membres d'A­
nonymus se re­
trouvaient dans la pe­
tite église de Beau­
mont pour les séances 
d’enregistrement.

Pour cet endroit plu­
tôt qu’un autre? D’a­
bord parce que l'a­
coustique y est îx- 
cellente (en raison du 
vaisseau tout de bois 
de cette église), et en­
suite parce que Beau­
mont se situe à pro­
ximité de Québec.

Travail
épuisant

De l’avis même de 
Claude Bematchez, 
fondateur et directeur 
de l’ensemble, ces 
séances, réparties sur 
deux jours et demi, ont 
donné lieu à un travail 
épuisant.

De longues journées 
consacrées à différents 
essais de prise de son 
pour en arm er à “scé-

DISCO-CLUB 30-60
550, de la Couronne—Tél.: 524-2040

PROGRAMMATION 1983
UN SUH SIX
13 — 28 moi

Comédie de Ron Clark et Sam 
Bobrick Mise en scène de 
I rançois Tasse Comédiens: 
Jean-Marie Lemieux Vves 
Bourque, Raynald Robinson

J M ARRÊTE OU 
J CONTINUE 
7 — 30 juillet

Comédie dramatique de John 
Osborne Mise en scène de 
François Tassé Comédiens 
Jean-Rene Ouellette Micheline 
Bernard. Frank Fontaine et 
Monique Spaziant

l A MEGERE APPRIVOISÉE
3 juin 2 juillet

Comédie de William Shakespeare 
Mise en scène de Jean-Marie 
Lemieux Comédiens Jean- 
Marie Lemieux Louise Marteau 
Raynald Robinson et Frank 
Fontaine

MEURTRE AL AUBERGE
DES GOUVERNEURS
4 août — 24 septembre

Comédie de Ron Clark et Sam 
Bobnck Mise en scène de 
Michel Ganepy Comédiens 
France Castel. Jacques-Henri 
Gagnon

BILLETS DE SAISON • 692-3064

PHIX RÉGULIER ABONNEMENT . ABONNEMENT
r J 25.50 21 00 A 3400 28,00
. J 28.50 24,00 l-L 3800 32,00

27,00 1 3600
pièces 34,50

1 30,00 pièces 46.00 40,00

• Les billets sont aussi disponibles dans les magasins N u> de la region de 
Quebec departement du service à la clientèle

• Le# > théâtre sont échangeables au 8t rue St-Pierre 4e
seulement 692-3064

iiaboraK 11 soi i h 11 *

✓

théâtre du Bois de Cou longe
FVt** (J M ^<***"*or”* par »p Mretire Cor'-Tur* ivrts Ofttrma pt w»' Mr 3
A*»cf't** C f»ies <Ju Ouetuc

VENEZ DANSER

o\t

■MtOt

et
mu*'c

avec Ou nouveau,
le dimanche à 15h et à ! 6h 

TIRAGES DE PRIX DE PRESENCE
Gracieuseté de madame Yvonne Dufour

• Mercredi et jeu< t s >ir

DANSE GROUPE

* UNDA
Entrée chaque »olr: 1.SOS

• Vendredi et samedi soir

DANSE
Musique populaire avec le

* TRIO VISA
Salles disponibles pour groupes 

jusqu'à 100 personnes

EXPOSITION-VENTE
DE TABLEAUX

“JARDINS DE COULONGE”
1500, BEAU LIEU, rez-de-chaussée. SILLERY

(près du MONTMARTRE CANADIEN 1679 CHEMIN ST LOUIS!

DU VENDREDI 25 FEVRIER AU MARDI 1er MARS INCLUS 
de 12h30 à 22h30 sans interruption 

— Grandes facilités de stationnement — 
Oeuvres de: J. ATALA. L BRUNET B COTE. P DE 
LORMOZ. J. DEFOUR. J. HALPIN. M. J. ESSERTAIZE. 
F. IACURTO, M. JONCAS, P E. LEMIEUX. J A LE 
CLERC. C. PICHER, A. ROUSSEAU. R RICHARD. G 
PFEIFFER, C. ST LAURENT. P. TABOUILLET

Cette annonce tient lieu d'invitation personnelle

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIES
— courtiers en tableaux —

1500, BEAU-LIEU, SUITE 704, SILLERY 
Tél.: (418) 683-4580

vente - achat - échange - évaluation

nariser” chaque pièce 
et lui conférer son at­
mosphère propre — in­
timiste ou susceptible 
de rappeler ses an­
técédents de musique 
d’exténeur —; pour 
trouver cette fidélité 
sonore qui s’ap­
parenterait le plus pos­
sible à ce qui s’entend 
au concert. Pas de tru­
cages, pas de "gad­
gets”; “le charme de la 
réalité”.

“Nous avons tra­
vaillé jusque tard dans 
la nuit, souligne Clau­
de Bematchez, mais la 
fatigue peut parfois 
engendrer un état se­
cond et donner des ré­
sultats inattendus.”

Le premier tirage de 
“Musique du Moyen 
Age et de la Re­
naissance” a été fixé à 
mille copies (chiffre 
méthodique en terme 
de production dis­
cographique). Toutes 
ont déjà été épuisées 
par la vente dans le 
commerce, par la sol­
licitation plus directe 
(et personnalisée) à 
l’issue des concerts et 
les copies distribuées à 
titre de “promotion”.

Une deuxième pro­
duction, de mille co­
pies encore (aux­
quelles s’ajoutent des 
cassettes), s’écoule 
bien et, optimiste, la 
maison Archambault 
croit que 4.000 à 5.000 
exem plaires pourront 
être vendus cette année. 
Ce qui permettrait de 
dépasser le seuil de 

rentabilité, établi au­
tour de 2,500 disques.

Le répertoire
Le choix des oeuvres 

que devait comprendre

cet enregistrement a, 
bien sûr, été une 
préoccupation ma­
jeure de l’ensemble 
québécois. Toutes les 
brèves pièces qui y fi­
gurent se retrouvaient 
depuis déjà assez long­
temps aux pro­
grammes des concerts 
-spectacles d’A­
nonymus; elles étaient 
donc aussi bien rodées 
qu’entièrement as­
similées.

“Le disque constitue 
pour nous le “stade 
terminal” d’un ré­
pertoire; et non l’in­
verse. Après avoir en­
registré une pièce, 
nous passons à autre 
chose.”

Fort de son ex­
périence chez un dis­
quaire où il a pu éva­
luer les goûts des mé­
lomanes, de la réaction 
des différents au­
ditoires, Claude Ber- 
natchez précise que les 
sélections d'A­
nonymus pour ses dé­
buts au disque ont été 
pensées en fonction 
“d’une combinaison 
gagnante”.

A partir de consi­
dérations purement es­
thétiques, les pièces re­
tenues l’ont été en rai­
son de leur ac­
cessibilité, de leur va­
riété, de leurs dif­
férentes couleurs so­
nores. Elles tentent 
aussi d’offrir un éven­
tail des genres, des 
tendances, des per­
ceptions de la musique 
telle qu’on la pra­
tiquait du 13e au 16e 
siècles dans différents 
pays d’Europe.

Livres reçus

★ ★★★★★★★

GRATIS
•5 Locations

membre» du Ciné-VIdéo-Cliib Avant le tmars 1983

I ,*TOOO
wobéocctiiettei..........
veul toit C hAqtir semaine, nouveaux titres et 

c ataloqueresume disponibles

iApr«-splusd'un#an d'existence le premier Club Video, 
à Quebec est encore îe numéro un

wm
Location de 
jeux vidéo
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Les 2 et 3 mars à 20 heures 
Blllèts 10$ - 12$ - 14$ -1«$

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE UXJB FREOCTTE TEL 643 8131 G T Q

Pologne

Bruno Barbey, Ber­
nard Guetta. Arthaud, 
176 pages. Bruno Bar­
bey, photographe de­
puis 1960 a couvert 
“les conflits du Viet­
nam, du Moyen- 
Orient, du Kurdistan”. 
Pour le présent ou­
vrage. il est allé plu­
sieurs fois en Pologne. 
En 1981, il y a séjourné 
huit mois, parcourant 
plus de 38,000 km jus­
qu’à l’instauration de 
“l’état de guerre". Ber­
nard Guetta, cor­
respondant du “Mon­
de” à Varsovie a rendu 
compte de toute la cri­
se polonaise. L’en­
semble de leurs re­
portages est réuni dans 
ce livre

Dictionnaire des 
anglicismes

Gilles Colpron. 
Beauchemm. 199 pa­
ges. Un ouvrage re­
fondu et dans une pré- 
senution classifiée de 
“Les anglicismes au 
Québec — répertoire 
classifié" paru en 1970.

Un été à
Saint-Tropez

David Hamilton. Fi- 
lipachi. Hachette. 118 
papes Photographies 
couleurs de jeunes et 
jolies adolescentes.
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Plus sage et plus folle que jamais
par Jacques Samson

Clémence Desrochers re­
vient à la scène après un peu 
moins de deux ans d'absence, à 
la fois plus folle et plus sage que

jamais. Plus sage, dans la so­
litude nécessaire à la création de 
ses folies. Plus folle quand elle 
est sur scène, entourée de gens 
Sa folie, son humour, sa ca­
ricature sociale, reposent en­

tièrement sur des choses tra­
giques, dramatiques ou tout au 
moins graves. Elle parle de 
“miuf, d'hôpital, de maladie, de 
mort. Elle dépeint avec sa boite à 
malices toutes ces situations dif­
ficiles et les désamorce avec du 
nre. "Finalement, c’est le ridicule 
qui fait que tu survis. Le nre est 
un second regard”, dit-elle.

Clémence ne souffre pas d'é- 
tre folle. “C’est moi qui me traite 
de folle. Le titre de mon spec­
tacle, “Plus folle que jamais", 
c'est moi qui l'ai trouvé. Je vou­
lais aller plus loin dans ma folie. 
Aujourd'hui, on fait partout l'é­
loge de la folie et moi, ça fait 
plusieurs années que je suis folle. 
Et finalement, je ne suis pas 
aussi folle que cela, je suis une 
fille sage. C’est sérieux la folie.”

Son spectacle
Cette fois, à son passage à 

Québec, elle ne fait que le Grand 
Théâtre. Elle y sera en vedette 
les 10, 11,13 et 14 mars et ensuite 
en supplémentaires du 17 au 20. 
Huit spectacles au total.

C'est un spectacle en­
tièrement nouveau dans lequel 
elle continue de nre d’elle-même. 
“Je parle beaucoup de moi", dit- 
elle. Elle traite de 18 sujets dif­
férents, y compris qelques chan­

sons douces. En chanson, c'est 
Clémence la poète, celle qui aime 
la nature, qui s'émerveille devant 
le beau, et en monologue, c’est 
Clémence l’humonste, la dé 
chaînée.

Son approche demeure es­
sentiellement sociale et surtout 
pas politique. "La politique est 
un jeu et moi, j'en fais un autre. 
Moi aussi, j'ai un pouvoir sur le 
public, celui de faire nre. Je n'ai- 
me pas la politique."

Pour ce spectacle, Clémence 
est entourée de la même bonne 
équipe de musiciens: Marc et 
Denis Larochelle, Marie Bélanger 
et Denis Beley. C’est Marc La­
rochelle qui signe la plupart de 
ses musiques et les arrangements 
et Mane Bélanger a une très 
grande présence vocale dans 
chacune des chansons.

Actuellement, elle a 
commencé sa séné de spectacles 
et cette tournée la mènera à 
travers tout le Québec et le Nou­
veau-Brunswick au cours des 
prochains mois. Par ailleurs, elle 
s'arrêtera cet été. L’été, c’est sa­
cré, elle vit à la campagne.

Et quand on lui parle de la 
France, elle ne dit pas non, elle y 
pense mais pas plus, pour le mo­
ment. Elle y est allée en spec­
tacle, en 1968, mais à l’intérieur 
d’une manifestation de plusieurs

artistes québécois, à l'Olympia.

Un disque
Bientôt, vers le mois de mai. 

Clémence sortira un nouveau 
microsillon, enregistré pu­
bliquement, lors d'un récent 
spectacle.

A la blague, elle avoue qu’el­
le est un peu masochiste de 
s'acharner à sortir des micro­
sillons, puisqu’ils ne connaissent 
pas tout le succès qu'elle est en 
droit d'en attendre.

Une femme
Clémence est la seule femme 

qui, dans le show business qué­

bécois, fait son genre de spec­
tacle. En plus, on ne peut la 
comparer à qui que ce soit du 
côté masculin, sa démarche est 
essentiellement féminine.

"Mon écriture est celle d’une 
femme, je ne peux pas parler du 
monde des hommes, je ne le 
connais pas."

Et d'avoir été une femme, ne 
1 a jamais empêchée de faire ce 
qu’elle voulait faire, même si elle 
fait partie de la minorité. “La 
formule seule, j'ai presque in­
venté ce métier à partir de mes 
manques et ça prouve au départ 
que j'avais une tête de cochon. 
Ça ne m’a jamais nui d'être une 
femme."

pierre labelle
seul...
en piste

itt %
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C’est le ridicule qui fait que tu survis. te Sole»!/ Cilles Lofond

MONOLOGUES ET CHANSONS
UNE PRODUCTION DANIEL NICOLAS

19 MARS à 18h30 et 22h00 — 20 MARS a 20h30
INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC Billets en vente aux guichets du
42 ma Q» C'ana Th,'â"e te Québec et*«*. rue ol-btamslas flans les Provigo participants

( Uno promotion de Abracadabra Enr )

du 16 au 26 mars - 20h30 (Relâche dimanche et lundi)
En nt. Il, il,, het de la salin Al 
It'd Mousseau de Oh ,1 t /h au« 
gutchets du Gtand TheAtre de Que­
bec et cher les Provigo participants

En collaboration avec CFCM-4, CHRC CHOI-FM et LE SOLEIL

SALLE
V AERER? ALBERT-ROUSSEAU

" »*•» ** 9aM» Ouatée OIV H)

pedades la*
Une presentation dp Guv l. traverse'hébcc i

PLUS FOLLE 
n«P 1AMMS

Les 10,11,13 et 14 mars 
à 20 heures
(Une promotion de Abracadabra Enr.)

IB GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
lllf SALLE LOUIS-FRECHETTE, TÉL. 643 8131
En vente au Grand Théâtre et dans si* des supermarchés Provigo. Des frais de service de $0 75 par 
billet sont perçus par le G.T.Q. dans chaque marché Provigo et de S0.50 au* guichets du G.T.Q.
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Lâchés tousses”, en fête!
par

Léonce Gaudreault
"Quand la TV entrait dans 

une maison, c'était très excitant! 
Au début on se rassemblait entre 
voisins, pour la regarder, elle est 
devenue le divertissement quo­
tidien après le chapelet en fa­
mille. Les conteurs se sont tus, 
les violoneux ont rangé leur vio­

lon. tout le monde s’est écrasé 
devant la télévision C’est par 
l'entremise de la grande scène de 
leur petit écran que les Qué­
bécois ont subi l'influence de la 
culture américaine. La culture 
populaire a été supplantée par la 
culture de masse." (Extrait de 
"Lâchés lousses”).

Nous ne sommes plus à l’é­
poque des débuts de la télévision

radio-canadienne dans les an­
nées cinquante où l'on se collait 
le nez sur la vitrine du marchand 
local d'appareils de télévision de 
Chicoutimi ou d’ailleurs, pour 
voir ces formes humaines en­
neigées, telles des extra-ter­
restres, que le petit écran captait 
de la lointaine métropole Mon­
tréal.

Nous venons d'entrer dans

Une invitation à la 
grève des bénévoles

Sans bénévoles, beaucoup 
de rassemblements populaires ne 
pourraient avoir lieu. Au Sa­
guenay—Lac-Saint-Jean, châ­
teau fort du nationalisme qué 
bécots, ils ont été 6,000 à se 
donner la main pour faire une 
réussite des présents Jeux du 
Canada.

Les auteures de “Lâchés 
lousses” accordent beaucoup 
d’attention à ces gens dans leur 
histoire des fêtes populaires au 
Québec, en Acadie et en Lou- 
siane. Elles leur dit que sans eux, 
ces grosses “machines à fêter” 
qui organisent des événements 
tels que le Carnaval de Québec 
ou le Festival des Cantons tour­
neraient dans le vide. Ces bé­
névoles sont invités, sym­
boliquement, à faire la grève 
pour obliger ces grosses or

ganisations à se démocratiser.
Faute d'appuis populaires, le 

Festival des Cantons est mort. Le 
Carnaval d’hiver de Québec n'é­
chappe pas lui aussi à la contes­
tation. On se souviendra des qua­
lificatifs lancés l’année dernière 
par le président des marchands 
du Vieux-Québec contre ce qu’il 
appelait le “carnaval de la bière”.

Quelques correctifs ont été 
apportés au récent Carnaval 
mais pas suffisamment pour in­
citer des commerçants de la rue 
Saint-Jean à cesser de placarder 
leurs vitrines pour les protéger 
apparemment contre les hordes 
de carnavaleux lâchés lousses 
dans la ville.

On ne s’étonne donc pas que 
les auteurs de “Lâchés lousses" 
montrent leur désaccord avec le 
Carnaval de Québec, même si on

reconnaît qu’il donne lieu à des 
rassemblements importants de 
gens et qu'il donne l’occasion à 
de nombreux Québécois de re­
cevoir parents et amis dans de 
petites fêtes en marge des ac­
tivités officielles.

Comme l’ont fait d’autres 
personnes avant elles, comme 
dans le film “Le Soleil a pas de 
chance", les duchesses passent 
au scalpel pour le rôle qu’on leur 
fait jouer “On a l’impression, 
écrivent-elles, que ce serait tel­
lement plus simple parfois d’a­
voir des duchesses gonflables.”
“Le Carnaval de Québec, c’est 
une industrie touristique, on 
ne s’en cache pas. La population 
locale, bien, ça passe après”, au­
rait déjà reconnu il y a deux ans,
un an/'iAn ,1,.   t

! ère de la télévisioa. payante et, 
déjà, on peut voir monter à l’es- 
pnt cette image de l’homme qué­
bécois, télévore, relié à son écran 
par un cordon ombilical tel un 
astronaute flottant dans l’espace

Mais entre ces deux mo­
ments, il s’est passé beaucoup de 
choses dans la société qué­
bécoise Bien que submergés par 
ces images, les Québécois se sont 
arrachés de leur fauteuil pour 
sortir, vaquer à leurs oc­
cupations, participer à la vie de 
la collectivité.

Ce fut la Révolution tran­
quille. Et avec elle, la montée du 
nationalisme, poneuse d’espoirs 
et de révoltes. Cette ef­
fervescence se manifesta de mul­
tiples façons, principalement par 
de grandes manifestations po­
litiques ou culturelles.

Sollicités par les or­
ganisations politiques canalisant 
ce nationalisme montant, les vio­
loneux, les accordéoneux ou les 
conteurs se mirent à sortir leurs 
instruments et leurs histoires 
pour occuper les petites comme 
les grandes scènes. Le na­
tionalisme forçait un retour aux 
sources, mais avant même d’at­
teindre le crescendo référendaire 
du 20 mai 1980, on donna congé 
à ces “personnages folkloriques” 
les forçant à retourner dans leurs 
cuisines rapetissées ou, sim­
plement, à ranger de nouveau 
leurs instruments dans le fond 
d’un placard.

A la faveur du nationalisme,

Ne riez pas trop vite...
car votre épouse 

pourrait très bien 
être la femme la 
plus remarquée 
x du quartier
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LE MEILLEUR FILM
MeiHeur Acteur - PaulSeiniUlH

Du brillant a\ocal qu’il était, 
a I homme déchu qu'il est devenu, 

Frank (.al\in a une dernière chance 
de se prouver à lui-même.

ir

ttotmèi

les festivals avaient poussé 
comme des champignons. On en 
dénombrait plus de 400 au Qué­
bec, à la fin des années soixante- 
dix. Autant les gouvernements 
que les brassenes y apportèrent 
leurs contributions financières, 
influençant au besoin l’o- 
nentation et la programmation 
de ces fêtes populaires.

Les Québécois, dont on sait 
historiquement les grands be­
soins pour la fête, étaient "lâchés 
lousses”.

C’est un peu l’histoire de ce 
chapelet de fêtes de toutes sortes 
que les Editions VLB nous ra­
content dans "Lâchés lousses / 
Les fêtes populaires au Québec, 
en Acadie et en Louisiane", un 
important ouvrage “grand for­
mat” réalisé par quatre femmes: 
Louise de Grosbois, Evelyne Foy, 
Marie Chicoine et Francine Poi­
rier.

Au milieu des années soi­
xante-dix, avec quelques dollars

YO GRANDS FILMS \ 
au programme J

“LA GUERRE 
DES ETOILES”

plus:
“L’EMPIRE

CONTRE-ATTAQUE”

Cinéma Lumière
1044 3e Avenue. Ltmpilou
Autobus 8. 523-5050

Version Française'
“SC FINE

Une comédie qui 
vous donne une 
yue arrondie du 

onde de la mode.

AVfC

BYAN
O’NEAL

MARIANGELA MELATO RICHARD KIEL

6 £
2e film: SPHINX”

HORAIRE SAM et OIM
LES FESSES A 
1 lh4S ■ • , <
SPHtfsjx 1 h. I9ht0

CANARDIÈRE
USGA.f|i|SC*S»ti>Uf 661 IS’S

HORAIRE SEMAINE
LES FESSES A L AIR 
21h1S SPHINX 19h10

POOK

Horaire samedi et 
dimanche, de. 14M5. En 

semaine, des 19hOO 
Pris 3.7SS - En» : 1 SOS

/l

Version Française de TH K VERDICT
PAUL N EU Al AN

ÜIARLOTTE RAMPLING / jACK WARDEN 
JAMES MASON / MILO O’SHEA

k

Dès 13h30
'!||-'.|U<-de lOMVSS MANOfL- > i’immo d<-DAWO M SME 1 

-lui leur exh.nl Hl KM IIXKKIS I in-du rnm..n dr KAKKS 
Wm)-Prod,„i|,,„KKIIAKI>l> /AMJCKel DUIIIRKOUS 

H. ..I... >\ |IM v u Ml I

Dès VENDREDI 
le 4 mars

MIDI-MINUIT
Joseph est — 522-2828

STI-FOY 3 Des 13h15du «w rr bow oatist 5î«-9?45 Pl Ste-Fov — 656-059*i

de subventions obtenues du 
Conseil des arts et du ministère 
des Affaires culturelles, elles se 
sont mis à parcourir le Québec 
avec appareils photo et ma­
gnétophones en bandouillère 
pour nous donner un reportage 
de belle qualité. Un témoignage 
transpirant de vie, à travers ses 
324 pages bourrées de photos 
éloquentes (plus de 600), en­
trecoupées de quelques notes ex­
plicatives souvent pertinentes et 
émaillées de commentaires mer­
veilleusement émouvants de 
ceux qui animaient ou vivaient 
ces fêtes.

"Lâchés lousses” présente 
un tableau illustré de ce qu'é­
taient les fêtes dans... l’temps des 
processions religieuses, des zoua­
ves, des cirques, des corvées et 
des noces.

Puis, on se met en route, 
vers l’Abitibi et le Té- 
miscamingue où, par exemple. 
Jeannine Brault nous raconte 
avec beaucoup de talent le 24 
juin de 1976 à Beam avec, 
comme invités de dernière heure, 
quelque 800 motards qui ont dé­
cidé de faire eux aussi leur 
défilé de la Saint-Jean dans ce 
petit village de 1.200 âmes.

On se dirige ensuite vers la 
Gaspésie. à Saint-Octave-de-l’A- 
venir qui «saie de se souvenir ou 
à Murdochville qui aime croire 
avoir vécu une grève comme une 
noce. Défilent ensuite bien d'au­
tres festivals. Montmagny et ses 
oies, Thetford-les-Mmes et puis, 
c est 1 entrée dans les grandes 
villes, Québec avec son Carnaval 
ou son Festival d’été et Montréal 
qui paie encore pour son dernier 
mégaprojet des Olympiques de 
1976. L’attention se porte tou­
tefois sur les fêtes de quartier 
venant souvent souligner la 
contestation des petites gens 
contre les décisions des autorités 
municipales ou gou­
vernementales.

On n’oubliera pas également 
de parler des fêtes des peuples 
autochtones dans cet album de 
famille qui nous apprendra ainsi 
qu’en 1884, le gouvernement fé­
déral menaçait de prison "tout 
sauvage ou autre personne” qui 
participait à un “Potlache”. fête 
indienne qui se célébrait surtout 
dans I Ouest canadien. L’ouvrage 
se termine enfin par "un p’tit 
croche" jusqu'en Acadie et en 
Louisiane.

"Lâchés lousses", c’est l’his­
toire des festivals. C'est aussi 
l’histoire de la contestation à 
tra’ ers ces fêtes.

4 HEURES D’ACTiON ET D’AVENTURE !MALCOLM 
Mc DOWELL

l'EriR O TOOll 18 ANS

BOB CLJCOONE 
ET PENTHOUSE 
FILMS
INTERNATIONA;

T ^

li'.Tt
K tttlttUCALIGULA

QU AURIEZ - VOUS FAIT S II VOUS AVAIT Ht DOW 
Il POUVOIR ABSOLU EX Vit OU DE MOR1 
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(3) H0'LES PETITES STARLETTES
O* CES FFhTIS ST»m.fTTt& ’ 9» •

‘ VC ” ‘OOCESCEN ES n*0l> CURIEUSES 
7 '0 - . Jf • IS0 HORAiRE NI MITZ RETOUR VERS L'ENFER 
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La sorcellerie 
et le pouvoir 
masculin

par Martine Corriveault
SORCIERES, par Erica Jong, illustré par 

Joseph A. Smith, traduit de l’américain par Brice 
Matthieussent, édité par Albin Michel 176 pages 
abondamment illustrées plus une bibliographie 
d’une soixantaine de titres.

Où la sorcellerie trouve-t-elle son origine 
smon dans notre impuissance et nos frustrations 
subséquentes" soutient Erica Jong dans un très 
bel ouvrage consacré à la sorcellerie et na­
turellement, aux sorcières.

Bouc émissaire de toutes les ignorances et de 
toutes les intolérances à travers les âges, la 
sorcière étudiée par l'auteur(e) de “Fanny" et du 
"Complexe d'Icare" a malgré tout survécu au 
pouvoir masculin de l’Eglise et de l’Etat.

Plus belle et plus laide des femmes de la 
terre, la sorcière légendaire contrôle tout — sauf 
sa mort — et on envie son pouvoir qui ne lui 
évitera cependant pas le bûcher. Etrange, n’est- 
ce pas...

Erica Jong commence par définir le mot 
sorcellerie: “l’emploi de forces surnaturelles pour 
soumettre le monde à ses désirs". Elle souligne 
que la plupart des grandes religions contem­
poraines sont des apologies d’une conception 
patriarcale du monde, que les humains ont adoré 
des dieux et des déesses sous de multiples formes 
et que les traits particuliers de la divinité im­
portent moins que de “reconnaître un esprit divin 
en nous et en dehors de nous.”

La seule idée d’un Dieu noir et féminin 
soulève des vagues de rire, pourtant, l’humanité 
n’est pas que de peau blanche et masculine. Le 
dieu mâle est relativement récent dans l’histoire 
et il a fallu des siècles (5.000 ans depuis la Reine 
du Ciel de l’antique Babylone) de guerres, de 
génocides, d’holocaustes, d’iconoclastie. d’au­
todafés et de réécriture des mythes pour imposer 
le “dieu mâle” déclassant aussi le “dieu an­
drogyne”.

Adam et Eve et le serpent et la pomme ont 
infligé à l’humanité, souligne Mme Jong, une 
sainte frousse des pouvoirs féminins et, comme la 
violence naît souvent de la peur et la peur, de 
I ignorance, on a fait violence aux femmes qui 
refusaient de suivre les modes de fonctionnement 
adoptés par les sociétés traditionnelles or­
ganisées.

Déesse-mère, femme-eunuque, sorcière ma­
léfique ou vierge aseptisée, une femme ne peut 
être que l’une ou l’autre. Dénonçant les mythes, 
Mme Jong poursuit son étude quelle émaillé de 
poèmes, en s'arrêtant au passage du paganisme 
au christianisme, aux excès de la répression, à la 
torture, aux questions ridicules posées à ceux que 
l’on soupçonnait de sorcellerie; elle s’intéresse le 
temps d'un chapitre à la récupération du mythe 
et au satanisme et, aux embrouillaminis de my­
thologies qui en découlent.

Mais ce qui intéressera le plus les lecteurs 
(trices?) reste sans doute la suite: comment 
devenir sorcière, théories, ressemblances, bes­
tiaire. équipement, costume, quelques rituels et 
une bonne demi-douzaine de pages sur les sor­
cières et la vie sentimentale, amoureuse et se­
xuelle.

L'ouvrage, magnifiquement illustré par Jo­
seph Smith qui travaille pour Time. Newsweek et 
Harper's, renferme aussi des pages sur les herbes, 
poisons et remèdes, des recettes, quelques por­
traits de sorciers et sorcières légendaire, et his­
toriques parmi lesquels on retrouve Merlin. Jean­
ne d'Arc, Gilles de Rais qui auraient été membres 
d une “Ancienne Religion". Alice Kyteler (dont 
l’histoire ressemble à celle de notre Comveau 
sauf qu elle échappa à ses accusateurs).

“Aucune époque n'échappe aux chasses aux 
sorcières." rappelle Mme Jong. “elles servent (les 
chasses) politiquement à éliminer des ennemis ou 
à détourner le blâme de la classe dirigeante, à 
intimider une classe (ou un groupe) spécifique à 
le maintenir efficacement sous la botte d'un 
autre groupe et même à rétablir une autorité 
défaillante..."

Ouvrage fascinant, intéressant et, ce qui ne 
lui enlève rien, fort beau à offrir

Livres reçus
Histoire de l'art

Ernst Gombnch, 
Flammarion. 506 pa­
ges. Nouvelle édition 
revue et mise à jour 
par l'auteur. Dans ce 
seul volume, l’un des 
plus grands historiens 
d'art contemporain 
raconte, explique et 
commente toute This- 
toire de la création ar­
tistique mondiale, de­
puis les premiers traits 
de l'homme phé- 
histonque jusqq'aux

multiples expériences 
de l'art au XXe siècle

Escal-Vigor
Georges Eckhoud. 

Persona, roman, 202 
pages Le jeune châ­
telain de l'Escal-Vigor 
retrouve le berceau de 
ses aïeux et s'éprend 
d'un jeune garçon 
plein de charme, en ré­
bellion contre un mi­
lieu familial qui le mal­
traite.

D-7

*

EN NOMINATION POUR

Meilleur acteur: LINO VENTURA 
Meilleur 2e rôle: JEAN CARMET 

Meilleure adaptation: R.HOSSEIN et A. DECAUD 
Meilleure photo: E. RICHARD 

Meilleurs décors: S. DeLAMOTHE

POUR 
lOt s

h D'O'.'r (■ AMRE 
P'esente

4
U:s îsiiitÂBOis

% N

d après l'oeuvre de VICTOR HUGO

un film de ROBERT H0SSEIN 
UNO VENTURA

/ > STE-FOY 1
PUCC STTFOV. 656-0592

JEAN CARMET MICHEL BOUQUET
rvavNtHl'l v CHRISTIANE JEAN Ft RNAND l FOOLIX 
CANDICE PATOU PAUL PREB0ISÎ LOUIS SHC.NFR

HORAIRL 13h00. 16h30. 20h00.

EN NOMINATION POUR 6 OSCARS
incluant MEILLEURE ACTRICE: DEBRA WINGER 

MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN:
LOUIS COSSET T. JR. 

MEILLEUR SCENARIO

-

EN NOMINATION POUR
11 OSCARS

incluant
MEILLEUR FILM 

MEILLEUR REALISATEUR. 
RICHARD ATTENBOROUGH 

MEILLEUR ACTEUR: 
BEN KINGSLEY 

L’Homme du Siècle.

EN NOMINATION POUR

10 OSCARS
IncJudnt

—OFFICIER' ET
GENTLEMAN

ver fran. de “An Officer and a Gentleman”

&
ZJ LOUK 

TOUS

MEILLEUR FILM
MEILLEUR ACTEUR OUSTIN HOFFMAN 

MEILLEUR REALISATEUR SYDNEY POLLACK 
MEILLEURES ACTRICES DE SOUTIEN 

TERI GARR & JESSICA LANGE

Pouvez-vous 
garder un 
secret?
Dans moins de 
72 heures, 
cet acteur 
désespéré, 
au chômage, 
passera une 
audition 
secrète pour 
tenir le rôle 
féminin d’un 
opéra-savon.
Et il deviendra 
l’actrice la plus 
courue 
d'Amérique. ?

?/

—•  ii'

PARAMOUNT PRESENTE 
UNE PRODUCTION DE LORIMAR MARTIN ELFAND 

UN FILM DE TAYLOR HACKFORD
avec RICHARD GERE DEBRA WINGER 

DAVID KEITH ET LOUIS GOSSETT,JR SSuoi ’Foley

BMSSBiE] Il
5401 DES GALERIES 628-2455 18h15 et 20h45

Sa Victoire a changé le monde à 

jamais.
HORAIRE Q

DUSTT1V HOFTOVAN

Tootsie
QITSTTF QUY FAIT PAS 1 AIR! POUR GAGNER SA VIE 
HORAIRE Sam. et Dim 
t?h45, 14h50. 16h55,

19h00. 21 h 15. En Sem VO
i9hoo et 2ihto Anglaise^

Hnmm)
PL.QUEBEC 525 4524 *m>*.*^'*S‘

V O Anglaise!
CANADIEN

PUCE LAUBIE» «SE-9922

SAM et DIM '•«S
12H45 - 16H15 

20h00.

C'est l'aventure dont chacun rêve."
- France Soir

Décidément exceptionnel." - Premiere

EN NOMINATION POUR
5 OSCARS

Incluant
MEILLEUR EILM

MEILLEUR ACTEUR PAUL NEWMAN 
MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN JAMES MASON 

MEILLEUR DIRECTEUR SIDNEY LUMET 
MEILLEURE ADAPTATION

PRIME PAR LA FOUNDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA

r sud
un film de

LUC BERAUD

l’( )UR
FOUS I

mwïM
V O Anglaise

> HI MT> f»lt\t I ln\ t l’U IMI) III H H MX 
V l\|l M XI Kl t N -«I XH I

5401 DLS G Alt RIES 628 2455

HORAIRL Sam et Dim
I2MS. 1Ch20. TOhOO En | 
Sem 20h00. fln23h1S

i J
Pl.OULBEC 525-4524

iTWENTIETHt EOT RH FO» *m M PRODUCTIONZAN ■
IRAI L NEWMAN / CHARLOTTE RAMPLING / IACK WARDEN 
| JA MLS MASON THf VERDICT MUjOOSHLA

HORAIRE Sam. e»
Dim.: 13h15. 15h40. 
18h05, 2 Oh 30.

■ AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AUTEUR' est 
du bon cinéma américain honnête qui avance la 
seule prétention de faire plaisir aux spectateurs 
du monde entier . iouig^y Lemieux, LE SOLEIL

AL PACINO

EN NOMINATION POUR

6 OSCARS
Incluant

MEILLEUR REALISATEUR: 
WOLFGANG PETERSEN 

MEILLEUR SON 
MEILLEURS EFFETS DE SON 

MEILLEURE ADAPTATION (Scénario)
POUR

^ _ -- *

1
avec

PATRICK DEWAERE • CLIO GOLDSMITH 
JEANNE MOREAU

POl If 
TOUS

fâ' ARTHUR HIUER 41 A*

STE-FOY 2
PLACf STE FOV. 656-0592

HORAIRE 13h15. 14h55. 
16h30, 18h10. 19h50, 

21h30.

vt n * o a s d#
AUTHOR' AUTHOR'

OTAN CANNON TUESDAY WELD 
BOB DISHY ALAN KING

MOPAini Sam
at Dim 13MS. 1 Sh*5.
17h15. 19MS. 21MS En

J401 DtSGAlfPif- 6?e ?455 S*"! 19h1$et2lMS

TOUS

Columbia Picture* pre»«m« un* production BAVARIA ATELIER IE 
BATEAU" un film de WOLFGANG PETERSEN d'après le roman de 

LOTHAR-GUNTHER BUCHHElM 
mc armn reocxnoB HtrefBT ononfumo m»us . om-»,' * u

foovrew XJ8T »»CMI0 • Ortwin.' « rnfcrw NXf «HTMUf » • Dm*.' biimm 
COT MCHf« • » VOU. Klaus •OlOmCt» • ewurirv' XffXA ioT2 H£MGS’ •

l«II UINIiW^ „ hohairiLsMWty.ulizJjGLiJ •'D,m ,3h30S401 D€S GAlfries 628-2455 1®h00, 18h30
21K00
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Pas de recettes toutes faites. Le Soleil, Jacques Deschtnes
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Paul Piché, plus vrai sur 
scène que dans la vie
par Jacques Samson

Quand Paul Piché monte sur 
une scène pour interpréter ses 
chansons, il le fait avec toute son 
honnêteté, toute son intégrité, 
sans aucune pudeur Sur les 
planches, devant son public, il ne 
triche pas. il est vrai, es­
sentiellement vrai, plus vrai que 
dans la vie.

“Je raconte des choses sur 
scène que je serais gêné de dire 
dans la vie et je me sens obligé 
de les dire. Je ne peux pas jouer 
de jeu devant mon public, ma 
force, c’est mon honnêteté et je 
joue cette carte jusqu’au bout. 
Je pourrais être comédien au 
théâtre, au cinéma, mais quand 
c’est le temps de faire mes chan­
sons, je ne peux pas jouer.”

Paul Piché est installé dans 
un fauteuil de la petite salle d’ac­
cueil de la rédaction du SOLEIL. 
Il a les deux pieds allongés sur la 
table, laissant voir de ma­
gnifiques trous dans ses bas de 
lame et il raconte des choses, 
crûment, sans détour II est à 
Québec en compagnie de son 
attachée de presse, pour parler

des spectacles qu’il présentera au 
Palais Montcalm, les 11 et 12 
mars prochains.

Actuellement, il semble dans 
une forme exceptionnelle. Il est 
heureux de revenir à la scène 
après une absence de presque 
deux ans et fier du dernier mi­
crosillon qu’il mettait sur le mar­
ché il y a quelques semaines.

Au Palais
Cette année, Paul Piché pré­

sente ses spectacles au Palais 
Montcalm, endroit qu’il avait dé­
laissé en fin de sa dernière tour­
née pour faire le Grand Théâtre 
de Québec

“Le Palais Montcalm, c’est 
ma salle favorite à Québec. A 
Montréal, c’est Wiifnd-Pelletier. 
Le Palais a toutes les qualités 
sonores pour faire un bon spec­
tacle". dit-il.

Sa présente tournée s’a­
morcera dans quelques jours en 
Abitibi et se poursuivra en mars 
et avril. Il fera toutes les villes 
importantes du Québec d'ici au 
printemps. Cet été, il a l’in­
tention de participer à quelques

festivals et à l’automne, il re­
prendra la tournée, peut-être 
pour s’arrêter à nouveau à Qué­
bec.

Il avoue qu’actuellement. il 
travaille avec une excellente 
équipe de musiciens. "Mes mu­
siciens ressentent le même be­
soin que moi de créer, d’inventer 
Ils n’ont pas de recettes toutes 
faites. Je leur donne beaucoup de 
place et j’ai l'impression qu’ils 
me mènent ailleurs.”

11 travaille avec cinq mu­
siciens et bien qu’il songe à faire 
une mise en scène pour son spec­
tacle, il ne veut surtout pas en 
briser la spontanéité.

Le disque
Son récent microsillon se 

vend très bien et i! le considère 
comme son meilleur jusqu'à 
maintenant. Il est persuadé qu'il 
atteindra le “gold”, soit plus de 
50,000 copies vendues.

Il le situe au point de vue 
vente entre le premier qu’il a 
enregistré et qui a connu un 
succès phénoménal et le deu­
xième qui a également été bien 
accueilli.

Le Soleil, Jacques Deschênes
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Paul Piché. sans détour.
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Les biSSets pour 
Traviata, en vente 
par courrier

Comme on le sait maintenant, la Société 
lyrique d'Aubigny présentera “La Traviata” de 
Verdi au Grand Théâtre, à la salle Louis-Fré­
chette.

Les quatre représentations auront lieu aux 
dates déjà prévues, soit les 12, 14, 17 et 19 mai.

La première de ces représentations consis­
tera en une “soirée-bénéfice” patronnée par la 
Fondation de l’Opéra de Québec; fondation de 
création toute récente qui entend assurer la 
survie du théâtre lyrique à Québec. Toutes les 
places pour le soir du 12 mai se loueront à $100

Pour les trois autres soirées, le prix des 
places a été fixé à $12. $16, $20. $23 et $25. Les 
billets sont dès maintenant en vente, mais par 
courrier seulement pour le moment.

Quant à la distribution, certains de ses élé­
ments restent à confirmer. Les contrats des 
interprètes de Violetta et d’Alfredo sont encore 
en négociation. Par contre, Bernard Turgeon 
chantera Germont père, rôle pour lequel il avait 
été engagé quand la Société lyrique devait mettre 
à l’affiche l’opéra de Verdi, au printemps dernier.

Guy Bélanger dirigera l’Orchestre sym­
phonique de Québec lors de cette série de re­
présentations.

« >

Le Soleil. Jocques Deschênes

Serge Michel, le peintre, a quitté la vitrine de la 
tabagie Tremblay de la rue Saint-Vallier ouest 
ou depuis quelques jours il travaillait à la 
preparation de ses prochaines expositions Au­
jourd’hui. à Lévis, il accroche la trentaine d’hui- 
les et d aquarelles que l’on pourra voir à la 
Maison Louise-Carrier, jusqu'au 10 mars. Le 
vernissage qui promet d'étre un événement 
aura lieu à 14h dimanche.

Un encan à Laval
Un encan d'oeuvres d'art aura lieu à la salle 

Henn-Gagnon du pavillon Casault de l’université 
Laval samedi le 26 février, entre 13h et 17h

L’ercanteur Jean Lefèvre proposera alors 
des pièces signées Danielle ApnL David Naylor. 
Marc Dugas. Michel Parent. Nicole Malenfant 
Henriette Cyr. Clément Leclerc. Anna Ushef, 
Claude Girard. Richard Ste-Mane, Aline Mar­
tineau ainsi que des oeuvres d'étudiants.

Qui sait, s’y trouvera peut-être une perle
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L’enfant prodige devenu adulte mûr
nar oar exemni^ con>i« ... ..... ------------------------------- --- ------------------------par

Jacques Samson
René Simard 22 ans. 13 ans 

dam la chanson. 36 microsillons. 
Des spectacles sur les plus gran­
des scènes du monde: Pans. I -a g 
\ egas, Tokyo... 2.5 millions de 45 
tours vendus au Jepon. Trois 
disques en japonais. Et encore. 
Et toujours. Une liste im­
pressionnante et interminable de 
faits d’armes.

Quand on a réalisé tout ce 
qui précède, quand on a derrière 
soi, bien en poche, ce que la 
majonté des artistes n’oseraient 
même pas espérer, reste-t-il en­
core de la place pour rêver, pour 
s'émerveiller, pour faire des pro­
jets?

Me fixant droit dans les 
yeux, comme il le fait à chacune 
des réponses qu'il fournit, fran­
chement, sans détour, René Si­
mard nie tout désabusement de 
sa part. Il conserve encore beau­
coup d’ambition, vis-à-vis son 
métier, vis-à-vis sa vie.

“Il me reste encore beau­
coup de rêves à réaliser, mais je 
ne suis pas ce qu’on peut appeler 
un rêveur. Je suis plutôt réaliste. 
Je sais très bien ce que je peux 
faire et ce que je ne peux pas 
faire. Et un de mes grands désirs.

par exemple, ce serait un jour de 
jouer sur Broadway ”

René Simard raconte avec 
beaucoup de conviction et de 
chaleur ses grands projets, lui 
qui se trouvait à Québec, la se­
maine dernière, pour parler de 
son dernier microsillon, lancé il y 
a quelques semâmes, mais pour 
lequel il n'avait pas encore fait 
de promotion. Nous nous ren­
controns dans un restaurant de 
la Grande-Allée, à Québec, auto­
ur de petits plats italiens.

Toujours à l’affût

Pour lui. le show-business 
est une véritable vocation. “Je 
veux divertir les gens et ça dé 
passe tout l'argent attaché à ce 
la”

L écriture de sa chanson a 
été particulièrement difficile II 
avoue qu'une très grande ti­
midité et beaucoup de pudeur 
l'empêchait de l'écrire

Son disque Ses projets

Celui qui demeure encore le 
p tit Simard dans le coeur de 
milliers de fans, ne renie pas tout 
ce qu'il a été, bien qu’aujour- 
d’hui. sa carrière a pris une toute 
autre tournure. L'enfant prodige 
est devenu un adulte mûr.

tt toujours, comme depuis 
ses débuts, il est à l'affût de tout. 
Il est toujours animé par la soif 
d apprendre, de découvrir. “Je 
me considère toujours comme 
un élève", précise-t-il

Lui qui pourrait s’asseoir sur 
ses lauriers et se laisser vivre 
plus que confortablement, se 
rend régulièrement à Los An­
geles ou ailleurs, pour continuer 
d apprendre les subtilités de son 
métier et raffiner ce qu'il possède
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Le Soleil. Ren# Sf-Pierre

Toujours plein de rêve dans la tête de René Simard.

Son 36e microsillon est le 
premier qu'il réalise et dont le 
contenu est essentiellement fait 
de chansons originales Pas une 
seule version comme dans les 
disques précédents. Il a été en­
registré en partie au Québec et 
en partie en France. Ce disque a 
été lancé officiellement ici, en 
novembre dernier et sans cam­
pagne de promotion, son chiffre 
de vente a atteint plus de 25,000 
copies

"C’est le disque sur lequel 
j'ai le plus travaillé et je veux le 
partager avec le public", dit-il il 
en a suivi toutes les étapes de 
production et il a choisi des 
chansons dans lesquelles il pen­
sait que le public pourrait se 
reconnaître. “Je tiens beaucoup 
à ce qu’il fonctionne”, ajoute-t-il

Sur cet enregistrement, il si­
gne les paroles de sa première 
chanson: “Seul avec toi”. Et 
"toi", c'est le public, son public.

Actuellement. René Simard 
caresse plusieurs projets. On 
vient de lui offrir une par­
ticipation à une opérette fran­
çaise écrite par Joe Moutet. Il n'a 
pas encore pris connaissance du 
livret, mais s’intéresse beaucoup 
à 1 idée. Vivre quelques mois à 
Pans et goûter les charmes de 
11 urope ne lui déplairait pas du 
tout.

On lui a également proposé 
une séné de spectacles en Côte- 
d'Ivoire. du 18 au 22 avnl pro 
chain

Bientôt, il pan ira au Japon, 
en compagnie de Nathalie où ils 
sont invités d'honneur au Fes­
tival de la chanson de Tokyo. Il 
en profitera en même temps pour 
faire connaître son dernier dis­
que.

Tout continue toujours à 
tourner rondement pour René 
Simard et sa camère grossit de 
rêve en rêve et de projet en 
projet

déjà. Il va surtout en Californie, 
plutôt que de rester au Québec, 
parce que là-bas, il peut tra­

vailler comme tout le monde, 
sans que son statut de vedette 
n'influence ses maîtres

1
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Une exposition soulignant les 40 ans d'existence des Conservatoires 
de musique du Québec se tient actuellement au salon d'exposition 
du Grand Théâtre. Des photos et des documents permettent de 
retracer la création et l'évolution de ces institutions de caractère 
unique en Amérique. Jusqu’au lundi 28 février.
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Rendez-vous à 14 heures 
tous les dimanches après-midi 

jusqu'au 27 mars 1983

AU PARC DE L’ARTILLERIE
2, rue d'Auteuil, Québec 

(418) 694-4205

LE DIMANCHE 27 FEVRIER
Québec à l'ère industrielle 

Les travailleurs et travailleuses de l'Arsenal

I4h: le film "Arsenal ou commerce
des armes".

I5ht5: animation-rencontre avec le 
fondeur de l Arsenal du 

Dominion Faites connaissance 
avec la vie industrielle du 
tournant du XXe siecle
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\Le Prince 
de l’Église

le cardinal Léger
par Micheline I.achance

résumé
Mgr Courchesne remet au pape un document, un code social de 33,000 

mots consacré au problème ousiier.

(53)

L’ordre de démission
Assis sur la banquette de la 

voiture à côté de l’évêque de Ri- 
mouski. monseigneur Léger lui 
trouve la mine radieuse. Le vieux 
prélat avait l'habitude de dire aux 
cultivateurs de son diocèse: "Oc­
cupez-vous de vos affaires., mais 
occupez-vous-en!" C'était pré 
cisément ce qu'il venait de faire. 
L automobile de monseigneur Léger 
débouche sur la place Saint-Pierre, 
file vers le pont et quitte le Vatican 
Monseigneur Courchesne se tourne 
alors vers son chauffeur et. avec 
tout le pittoresque dont il est ca­
pable. lance:

"Mon petit, on est sorti du vil­
lage. on peut fumer ''

Le 5 décembre, dans sa cham­
bre du Collège canadien, le vieil 
évêque écrit à monseigneur Char- 
les-Omer Garant, le secrétaire de 
l'Assemblée des évêques du Québec 
chargé de réviser le texte de la lettre 
pastorale. Le “vieux maître déco 
le", comme il s'appelle lui-même, 
veut encore apporter quelques 
nuances au texte. Mais il en est 
satisfait:

C'est un document qui ira loin 
et qui doit être au-dessus de tout 
reproche Je le trouve propre à met­
tre de l'huile sur les flots... J'ai dit 
au Saint-Père que nous attendions 
beaucoup de bien et d'apaisement 
chez, les patrons de cette Lettre 
collective.. (22)

L'avant-veille du jour de l'an. 
Monseigneur Courchesne quitte l’I­
talie par un temps si maussade que 
monseigneur Léger décide de l’ac­
compagner jusqu'à son bateau.

L'évêque de Rimouski parait 
fort satisfait de son séjour. Il a été 
particulièrement ravi de constater 
que l'Eglise du Canada français est 
de mieux en mieux connue à Rome 
et surtout qu'on ne la confond plus 
avec celle du Canada anglais ou des 
Etats-Unis. Cette reconnaissance 
est largement due aux efforts du 
recteur du Collège canadien qui a 
fait connaître au pape l’im­
pressionnante générosité de ses 
compatriotes.

Monseigneur Léger confie le 
vieil évêque aux bons soins de mon­
seigneur Napoléon-Alexandre La- 
bne qui fait la traversée avec lui. 
Puis il quitte Naples en vitesse, 
malgré la tempête, car le lendemain, 
il doit accompagner deux ministres 
du cabinet de Duplessis, messieurs 
Albmi Paquette et Antonio Bar 
rette. qui seront reçus en audience 
par le Saint-Père. Il doit en outre 
voir à ce que les deux représentants 
du gouvernement québécois ren­
contrent le pro-secrétaire d’Etat, 
monseigneur Montini. Pour le rec 
leur. l’Année sainte commence à 
pleine vapeur Celle qui s'achève a 
pourtant été fertile en émotions, 
intrigues et mystères. En cette fin 
de décembre 1949, monseigneur Lé­
ger n'amve pas à chasser de son 
esprit ces quelques mots tirés d'une 
lettre de monseigneur Langlois: “De 
gros nuages s'amoncellent au-des­
sus de Montréal."

Deux semaines plus tard, le 16 
janvier 1950, l'ambassadeur du Ca 
nada en Italie. Jean Désy, se pré 
sente au Collège canadien où mon­
seigneur Léger l’accueille. Le di-

Le recteur du College canadien 
consacre tout son temps à piloter 
dans Rome les évêques ca­
nadiens. "Ost un beau métier 
que de servir les chefs de l Egli- 
se ’, écrit-ll à ses parents.
plomate vient de recevoir une lettre 
de monseigneur Charbonneau qui 
lui apprend que Rome lui ordonne 
de démissionner et qui implore son
aide.

"Lisez, dit-il, en tendant la mis­
sive au recteur.

— Brûlez-la, mettez-la aux 
archives secrètes, mais ne la gardez 
pas. Vous n'avez pas le droit de 
vous présenter au Vatican avec cet­
te lettre”, lui conseille monseigneur 
léger qui craint que l'indiscrétion 
ne se retourne contre l'archevêque 
de Montréal.

Monsieur Désy acquiesce d'au­
tant plus que la règle diplomatique 
interdit à l'ambassadeur du Canada 
au Quinnal d’intervenir dans les 
affaires du Vatican.

"Il n'aurait jamais dû vous écri­
re", reprend le recteur.

Bouleversé par ce qu'il vient 
d apprendre, monseigneur Léger se 
rend au bureau du cardinal Piz- 
zardo qui l’a fait demander Le pré­
lat italien a. lui aussi, reçu une lettre 
de l'archevêque’de Montréal “Que 
se passe-t-il à Rome, écrit celui-ci. 
Pourquoi? Drôle de manière d'ad­
ministrer la justice qui laisse un 
Canadien abasourdi' Aidez-moi 
dans ma solitude effroyable."

Tandis qu'il retourne au Col­
lège canadien, les mots, la supplique 
de monseigneur Charbonneau tour 
nent dans la tête du recteur. Il 
s enferme dans son bureau avec son 
terrible secret. Il cherche à comp 
rendre pourquoi l’archevêque dé 
sespéré a frappé à toutes les portes 
sauf à la sienne. "Je lui aurais dit où 
aller, songe-t-il. Pourquoi ne m'a-t-il 
pas fait confiance? Il aurait dû m'é­
crire J’aurais pu intervenir auprès 
du cardinal Ottaviani et peut-être 
éviter la catastrophe.''

Monseigneur Charbonneau 
avait préféré appeler à l'aide les 
cardinaux Cushing de Boston et 
Spellman de New York. Mais il étajt 
trop tard. Il avait réservé un billet 
d'avion pour venir plaider sa cause

auprès de Pie XII.(23) Intuile. On 
lui avait fait comprendre que la 
sentence était sans appel. Il était bel 
et bien démis de son titre.

Le cas n’est pas unique dans les 
annales québécoises. En 1846. mon 
seigneur Ignace Bourget, évéque 
auxiliaire de Montréal, avait remis 
un mémoire au Pape Pic IX dans 
lequel il le suppliait d’intervenir 
pour obtenir la démission de mon 
seigneur Joseph Signay, archevêque 
de Québec, qu'il jugeait incapable 
d occuper son poste. Il se rendit 
même à Rome pour défendre son 
point. “Vous n'étes pas le seul à me 
faire cette demande”, avait répondu 
Pie IX après avoir pris connaissance 
du mémoire.

Averti par monseigneur Bour­
get lui-même des démarches en­
treprises à Rome pour le destituer 
monseigneur Signay était furieux 
Néanmoins, le pape finit par donner 
raison à monseigneur Bourget en 
réclamant la démission de l'ar­
chevêque de Québec et en nom 
mant le 10 novembre 1849 mon­
seigneur Pierre Flavien Turgeon. 
administrateur du diocèse. L’année 
suivante, monseigneur Signav mou 
rait.
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Baillie écrit au masculin et au féminin
par Régis Tremblay

Une manière déroutante, dé­
rangeante. mais en même temps 
délirante et éclairante de traiter 
de l’identité sexuelle, à travers 
les rôles du fils, du frère, du man, 
du père, lout cela ensemble ou 
séparément Cette façon unique 
est celle de l’écnvam Robert 
Bailhe, qui après deux ans. s’est 
déjà créé tout un univers lit­
téraire tournant à la folle allure, 
depuis le “bang” initial..

Ce "bang", ce fut “La cou- 
vade" en 1980, qui sous forme 
d'un double journal, celui d’un 
man et celui d'une épouse, met­
tait en points d’interrogation les 
rôles masculin et féminin. De 
plus en plus interrogatoire, l'au­
teur vient de publier “Des filles 
de beauté”, roman où l’on voit 
un jeune garçon s’inventer trois 
soeurs, pour mieux trouver un 
équilibre entre une mère libérée 
et un père "flyé”. Circonstance
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aggravante pour l'enfant, le cou­
ple est séparé

Les personnages masculins 
des oeuvres de Saillie sont donc 
à la recherche de leur identité 
sexuelle, tout en se demandant 
s’ils ont raison d’en chercher

L’écrivain enceint

“Je croyais bien avoir fait 
mon ménage, dans le rayon des 
rôles masculin-féminin, lorsqu’à 
30 ans pile, j’ai été obligé de 
m’occuper de la maisonnée, en­
fant. ménage et tout, à la suite 
d’un accident d’automobile sur­
venu à mon épouse, me raconte 
Baillie. J’ai dû réviser mes po­
sitions, et pendant que ma fem­
me poursuivait sa seconde gros­
sesse à l’hôpital, je me mettais à 
écrire séneusement pour la pre­
mière fois. Au bout de neuf mois, 
j’accouchais d’un roman, et ma 
femme, d’un bébé!” D’où le ti­
tre...

"La couvade” décrivait si fi­
dèlement son simple quotidien 
d’homme d’intérieur que Baillie 
fut “surpris de surprendre” le 
public lecteur, à la sortie de ce 
roman.

"Plusieurs se sont reconnus, 
et bien sûr, on m’a reconnu en 
lisant le journal de Jacques. Mais 
bizarrement, on ne m’a pas re­
trouvé en lisant le journal de 
Madeleine, qui était moi, tout 
autant!" s'exclame l’auteur, qui 
sous une apparence plutôt in- 
tello, plutôt prof, ce qu’il est 
d'ailleurs (en littérature, au cé­
gep Rosemon e une na­
ture enjouée, ludique.

Le jeu continue, pour lui, 
avec le deuxième roman. Car il 
s’agit bien d’un jeu de cache- 
cache, puis de révélation, de 
fausse identité, puis d’i­
dentification. De la même façon 
que Madeleine était Jacques, qui 
est Robert (Baillie), le petit héros 
des “Filles de beauté”, Merlin, 
est la Licheuse, la drôle de soeur 
de ses soeurs inventées, et qui 
est finalement l’auteur, toujours 
tenté d’écrire autant au féminin 
qu’au masculin.
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Robert Baillie: “J’écris parce que j’y trouve un fun noir!"

L’écart entre 
père et mère

TEL.:
“Merlin, c’est l’enfant de “La 

couvade” que j’ai fait vieillir.
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pour les besoins de la cause ro­
manesque. Et si les trois soeurs 
qu’il se brode, en esprit et en 
écrit, se nomment Félicité, An- 
gélme et Laure, c’est à cause de 
son père, qui poursuit sa lubie de 
fonder un musée Laure-Conan. 
Félicité Angers alias Laure 
Conan, donne ainsi les trois 
soeurs: Félicité, Angéline et Lau­
re!”

Donc, d’un côté, Merlin a un 
père qui s’identifie à une héroïne 
illustre, et de l’autre, une mère 
qui devient homme d'affaires, en 
l’occurrence une affaire où elle 
prend en main, littéralement, 
d’autres femmes, puisqu’elle di­
rige un salon de beauté. Cela 
donne le titre du deuxième ro­
man: “Les filles de beauté", ce 
dernier mot pouvant s'écrire 
avec une majuscule, puisque 
Beauté est le surnom que Merlin 
décerne à sa mère

On voit que ce petit ma­
gicien (Merlin, le bien nommé) 
fabule à qui mieux mieux, pour 
tenter de combler l’écart entre 
père et mère, entre homme et 
femme, entre les deux moitiés 
déchirées de son être. C’est peut-

être aussi pour cela que Baillie 
écrit (rime!)

Un fun noir
"J’écris sûrement pour tou­

tes sortes de motifs obscurs, mais 
j’écris surtout parce que j’y trou­
ve un fun noir, s'exclame-t-il, en 
grand amateur de jeux de mots. 
C’est ma façon d'exprimer ma 
nature ludique, moi qui fuis les 
jeux de société, parce qu'ils 
m'ennuient autant qu’ils me fas­
cinent Je sens que si je m’y 
mettais, tout y passerait, et ce 
serait maintenant idiot. De ce 
côté, mes enfants me trouvent 
très “plate”...

“Satan’s choice raté” (?) — 
comme le chante Charlebois — 
Robert Baillie roule à bille sur du
papier...

“Lorsque je me relis une 
première fois, il m’arrive souvent 
de me dire: "Ça n’a pas de bon 
sens! Quand ils vont lire ça!”... 
J’en connais une qui va pouffer!.. 
J’en connais un qui va jouir!”

Ludique sérieux. Baillie tra­
vaille son écriture. “Certains pré­
tendent qu’écrire demande du 
talent. Moi, j’avance que cela 
demande surtout de l’énergie", 
dira le romancier, qui maintient 
son tonus en courant des ma­
rathons.

pndo Jocquf» Deschênei

Pour ce qui est de l’édition 
de ses livres, il faudrait plutôt 
parler de course à obstacles. A 
peine avait-il obtenu une ré­
ponse favorable des éditions des 
“Quinze”, en 1979, qu’il ouvre le 
journal et tombe sur ce titre: 
"Les Quinze font faillite”. Corn - 
ble de malchance, on lui fait sa­
voir que son manuscrit a été 
égaré! Les choses devaient s’ar­
ranger un peu, car les Quinze 
passaient sous la houlette du 
groupe Sogides, en même temps 
que l’on retrouvait son fameux 
manuscrit de “La couvade".

“La première’’ sera 
la... première

Un petit hic, toutefois: Pier­
re Turgeon lui faisait signer un 
contrat d’exclusivité pour cinq 
romans, une énormité. Autre dé­
tail inquiétant, "La couvade” 
était lancée en même temps que 
le dernier roman de Turgeon, 
"La première personne”. Ce qui 
fait dire à Robert Baillie:

“Je n’ai pas besoin de vous 
expliquer pourquoi tout le bud­
get de publicité est allé à Tur­
geon, alors que je restais sur le 
carreau..."

LE SOLEIL
Livres
reçus
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Le service de télévision payante Premier Choix est fier 
de vous présenter en exclusivité: Pavlova.

Ce grand spectacle de ballet co-produit par la 
Société Radio-Canada et Première Performance Corporation de 
New York constitue un événement d'envergure internationale 

Animée par Leslie Caron et mettant en vedette des grands noms 
du monde de la danse. Pavlova est un hommage à la vie et 

à I oeuvre d’Anna Pavlova, cette grande ballerine d’origine russe.

A ne pas manquer à Premier Choix, le mercredi 2 mars à 20h. 
Pavlova sera également diffusé les 24. 25. 27 et 30 mars... 

Abonnez-vous dès maintenant!

PREMIER CHOIX

est heureux de vous inviter à 
écouter la retransmission du

concert de l’orchestre du 
Conservatoire de musique

du Québec

sur les ondes de CITF-FM 
le 27 février 1983, à 21 heures.

Concert donné à l'occasion du 40e anniversaire du 
Conservatoire de musique du Québec

Une collaboration le soleil et cttf-fm

L’art italien
André Chastel 

Flammarion, 830 pa­
ges. Cet ouvrage réu­
nit trois buts: proposer 
une synthèse de tous 
les arts; il se veut un 
volume de référence et 
un guide d’art pra­
tique. pourvu de nom­
breux plans et cartes.
A crier sur 
les toits

Sundan. Editions 
Humata Harold S. Blu- 
me. Diffusion Raffin. 
L'auteur présente des 
moyens pour l’é­
dification d’un monde 
nouveau.
Création

Gore Vidal, roman. 
Grasset, 526 pages. En 
445 avant J.-C. dans 
I Athènes de Périclès. 
Cyrus Spitama. âgé de 
soixante-quinze ans. 
dicte ses mémoires à 
son jeune neveu Dé- 
moente.

Gloire des sables
Mustapha Tlili, ro­

man. Alesia. collection 
Jean-Jacques Pauvert 
222 pages. Un Amé­
ricain. chef du service 
psychiatrique de l’hô­
pital centra! de Riyad. 
apprend que son gen­
dre a “été tué les ar­
mes à la main parmi 
les “terroristes" re­
tranchés dans la mos­
quée sacrée de La 
Mecque".
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Québec. Le Soleil, samedi 26 février 1983

théâtre.
Au Conservatoire, “Autour de Blanche Pelletier”

par
Martine R.-Corrivault

Blanche Pelletier, la femme du 
notaire Lucien Pelletier de Québec, 
a peut-être vécu au début du siècle 
sous un autre nom. mais c’est celui 
que lui donne aujourd’hui Marc Do­
ré dans un texte théâtral qui est 
créé par les finissants du Conser­
vatoire d’art dramatique de Québec, 
à partir de ce soir, au petit théâtre 
du 11 Samt-Stamslas

Fille d'un marchand de la Vieil­
le Capitale, sa vie n’est pas le fil 
tranquille que l’on voudrait ima­
giner pour l’épouse d’un membre de 
la bourgeoisie québécoise de l'é­
poque Approchant la quarantaine, 
elle s’interroge sur l’existence qu’el­
le mène et sur l’homme avec lequel 
elle vit qui ne supporte pas ses 
remises en question et qui la dit 
malade ’ Mais, comme l'indique le 

titre de la pièce, “Autour de Blan­

che Pelletier", il n'est pas question
que d'elle.

Trois femmes

Au départ, l’auteur nous pré­
sente sa bonne avec son petit ami à 
I île d Orléans, puis chez Livemois le 
photographe avec son fiancé, le sol­
dat qui part pour la guerre des 
Boers. C est là que la bonne. Mane 
Vézina. rencontre Suzanne Dugai 
qui se fait ' tirer le portiait" pour 
son petit ami... le notaire Pelletier. 
Or. le notaire, c'est le patron de 
Marie.

Dans les tableaux suivants, on 
voit partir le fiancé, on rencontre 
Blanche chez elle, son fils, son man 
et on les suivra à leur maison de 
campagne au bord du fleuve, à No­
tre-Dame-du-Portage. Lâ, la belle- 
mère de Blanche, Berthe Pelletier 
viendra les rejoindre, à la demande

Marc Doré, l'auteur

C A L E K | E
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l A fC E « T E 
C U I M O N T

JEAN-PAUL

LEMIEUX
Dessins récents

5 au 20 mars
Vernissage le 5 mars à 15h

1450, rue Maguire 
Sillery

(418) 681-7111

du notaire, pour "surveiller’’ Blan­
che pendant que lui revient à Qué­
bec. soi-disant pour fonder l’amicale 
des anciens de son collège

Au bord du fleuve, les trois 
femmes se révèlent, chacune à sa 
manière pnse dans un réseau de 
dépendance et d'attente

La belle-mère est mariée avec 
un inventeur qui, il y a 20 ans. l'a 
quittée pour tenter sa chance aux 
Etats-Unis où il s’est fait voler son 
idée de frein pour les chemins de 
fer. comme bien d autres émigrants 
québécois débarqués là-bas sans 
méfiance 11 lui écrit spo­
radiquement, promettant un retour 
prochain, auréolé d'une réussite 
éclatante. Mais elle commence à en 
douter.

Marie Vézina, la bonne, n'a 
plus de nouvelles de son militaire et 
elle aussi se demande si elle doit 
continuer de l’attendre

Blanche n’est pas heureuse en 
ménage mais, même si elle se per­
met de contester les lois de l'Eglise 
régissant les relations entre 
conjoints, cherche comment s'ac­
commoder de la situation en ré­

cupérant ce qui lui reste d’années à 
vivre.

Bizarrement, les dernières ima 
ges du spectacle entraîneront le 
spectateur dans un cirque, aux 
Etats-Unis, où Alex, le beau-père 
disparu réussit sa vie dans la peau 
du clown Gum

Le spectacle

Voilà pour l'anecdote Le spec 
tacle, lui. est construit en tableaux 
enchaînés par une trame musicale 
originale écrite par Piemck Houdy, 
interprétée par un quatuor d'élèves 
du l onserv atoire de musique comp­
renant au piano Monique Robitaille. 
au violon Sophie Drouin, à la cla­
rinette Christian Brouillé et aux 
percussions Richard Boisvert. Mane 
Gignac (la bonne) et Ghislaine Vin­
cent (Blanche) ont aussi des chan­
sons.

Les décors, des extérieurs si­
tués en pleine campagne à l’Ile d'Or­
léans et au bord du Heuve au Por­
tage et à l’intérieur des maisons du
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imed Chokri
Inauguration le dimanche 27 février à 41 h ~ 

L’exposition se poursuivra jusqu’au 27 mars 19«3

Activité complémentaire, Concert Couperin, 
le 27 février à 15 h

Ministère des 
Affaires culturelles
Musée du Québec

notaire à Québec et au Portage ainsi 
que sous la tente du cirque aux 
Etats-Unis sont signés Augustin 
Rioux assisté d'équipes d’élèves de 
l'école tandis que Luce Pelletier et 
Geneviève Gauvreau s’en sont don­
né à coeur joie pour les costumes

A la demande des finissants qui 
lui avaient commandé la pièce l’an 
dernier. Marc Doré signe aussi la 
mise en scène assisté de Michel 
Nadeau qui poursuit cette année un 
stage dans ce domaine au Conser­
vatoire.

L'équipe d'in­
terprétation ééunit les quatre fi­
nissants. Mane Gignac. Michel Le

roux. Aline Carrier et Ghislaine 
V mcent auxquels un “ancien” de 
I école, Michel Viel vient prêter 
main forte remplaçant un élève qui 
a quitté, dans le rôle du notaire 
Michel Nadeau tient le rôle du M 
Loyal du cirque et Jean Casault et 
les autres étudiants de deuxième 
année.complètent la distribution.

C ommo d'habitude, les re­
présentations ont heu à 20h30 et 
sont gratuites, mais il faut d'abord 
se procurer des laissez-passer aux 
locaux du Conservatoire au 13 
Saint Stanislas ou au 30 Saint-De­
nis. aux heures normales de bu­
reaux

GROUPE D’ARTISTES 
VOULANT S’IMPOSER!

VENTE DE 
TABLEAUX

PEINTURES ORIGINALES A L’HUILE
N’EXCEDANT $

PAS

INCLUANT FORMAT GEANT DE 24" x 36"
CHOIX DE PAYSAGES, MOTIFS FLORAUX, 

SCENES MARINES, SCENES DE RUE,
NATURES MORTES, ART ABSTRAIT ET AUTRES! 

Vaste collection d’artistes professionnels talentueux

LA PLUPART, de 7$ A 25s
samedi et Dimanche
LES 26 ET 27 FEVRIER 
DEIO A 17 HEURES

HOLIDAY INN - STE-FOY
3225, rue Hochelaga

Invitation à tous - ENTREE LIBRE 
Chèques personnels acceptés

Commission métropolitaine des permis, reçu provisoire # 9046
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Grille-horaire du 26 février au 4 mars 1983
Le samedi 26 février 1963 
06HO0 Connaissances 
OZhOO Variétés 
œnoo La sene Le p lit monoe 
09h50 CONAN LE BARBARE

(Gonan The Bartanan
12000 Le choin <Je I heure
13h00 Variétés
13h50 CONAN LE BARBARE
I6h00 La sene Le p lit monde
17h00 LA TROISIEME GUERRE MONDIALE

ir'can.-
19h00 Le chont de t'heure
20h00 CONAN LE BARBARE
22h10 LES SOUS-DOUES EN VACANCES
OOhOO Le chou de l heu-e
OlhOO ’ENVOLS ÉROTIQUES
Q3h00 LA GRANDE BOUFFE
OShOO Connaissances

Le dimanche 27 février 1983
OfihOO Connaissances
07h00 Vanetes
OShOO La sene Le p fit monde
09h00 POLCE FRONTIERE Th, s. ,a..
11 hOO Vanetes 
12h00 Le chou de t heure

rvre a a -VV w
13hO0 TAIS-TOI QUAND TU PARLES
15h00 Variétés
16h00 La série Le p lit monde
17h00 Connaissances
1 ShOO Le choix de I heure
19h00 POLICE FRONTIERE
20hS0 LA GRANDE BOUFFE
23hOO Connaissances
OOhOO ‘CHANGE PAS OE MAIN
02hOO Le chou de I heure
03h00 Variétés
04h00 POLICE FRONTIERE

Le lundi 28 février 1983
OfehOO Connaissances
OThOO vanetés
OShOO La sene leptrt monde
09h55 lA GUERRE DES ETOILES -, Aa
12hOO Le chom de < heure
13h00 LAROSE PIERROT ET LA LUCE
1 ShOO Vanetes
1 ShOO La sene Le p tit monde
17h00 Connaissances
I ShOO Le efer de t heure
19h00 LA GUERRE DE S Ê TOILE S
21h00 T INQUIÈTE PAS ÇA SE SOIGNE
23hOO Connaissances

OOhOO ‘AMOURS EXTRA TERRESTRES
02hO0 Le choir de I heure 
03h00 Vanétés
04h00 LA GUERRE DES ÉTOILES

Le mardi t»'mais 1983 
OShOO Connaissances 
OThOO Vanétés 
08h00 La séné Le p fit monde 
10hOO LA SOUPE AUX CHOUX 
12h00 Le choir de I heure
13h00 LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES
t ShOO Vanétés
I6h00 La série Le p lit monde
1 ThOO Connaissances
1 ShOO Le choir de I heure
19h00 Vanetés
TOhOO Hockey • y..; .
23hOO Connaissances 
OOhOO ‘PORNOTISSIMO 
01h30 Vanétés 
02hO0 Hockey irotr . rx 
OShOO Le choir de l heure 
Le mercredi 2 mars 1983 
06h00 Connaissances 
OThOO Variétés

08h00 La sene Le p til monde 
09hS0 CONAN LE BARBARE 
12h00 Le choir de I heure 
13h00 TAIS TOI QUAND TU PARLES 
1 ShOO Vanétés 
16hOO La séné Le p lit monde 
1 ThOO Connaissances 
t8h00 Le choir de I heure 
19h00 CONAN LE BARBARE 
2thio UL SOUPE AUX CHOUX 
23hOO Connaissances 
OOhOO ‘ENVOLS EROTIQUES 
OZhOO Le choir de l heure 
03h00 Var
03h50 CONAN LE BARBARE

Le teudl 3 mars 1983
OShOO Connaissances
OThOO Vanetes
08h00 La sene Le p lit monde
10h00 SECTION SPÉCIALE
i th30 Variétés
12h00 Le choir de I heure
13h00 LE LOUP GAROU DE LONDRES

A- Anerva- Aerreolt ir, LtWJosi
IShOO Vanétés
16h00 La sene Le p lit monde

1 ThOO 
18hOO 
19h00 
21hOO 
23hOO 
OOhOO 
00h30 
OOhSO 
02h00 
OOhOO 
04h00

Connaissances 
Le choir de I heure 
SECTION SPÉCIAL!
LE LOUP GAROU DE LONDRES 
Connaissances 

•VOYAGE OE NUfT 
‘LA BIF N AIM! E
AMOURS EXTRA TERRESTRES
Le choir de l heure
Vanétés
LE LOUP GAROU DE LONDRES

Le vendredi * mars 1983
OéhOO Connaissances
OThOO Variétés
08h00 La série Le p lit monde
lOhOO LE FANTÔME DE MlLBURN ,•
12b00 Le choir de I heure
13hOO I AROSE PIERROT ET LA LUCE
1 ShOO Vanités
16h00 La séné Le p tri morvle
17h00 Connaissances
1 ShOO Le chou 4e I heure
19h00 LE FANTOME DE MlLBURN
ZthOO LE PONT DU NORD
23h10 Connaissances

OOhOO ‘AVENTURE EROTIOUF 
THAÏLANDE

02h00 Le choir de I heure 
OShOO Variétés
04h00 LE FANTÔME DE MlLBURN
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| LISE DESJAROtNS* 
647-3489

•*a classificahon dr*, films est 
établir par l'Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Hive Sud.
— Iæs chiffres révélent la 
valeur artistique de foeuvre 
(I) chef d'oeuvre. (2) re­
marquable. (3) très bon (4) 
bon (5) moyen. (6) mé­
diocre. (7) minable.
— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

CANADIEN: (Place laurier, 
til»4-9922) t/handi (2) Anglo 
indien I9H2 Drame bio­
graphique réalisé par Ht 
chard Attenborough Int 
Hen Kingsley, Rohim Hat 
tangady La vie d’un des 
grands hommes du ving­
tième siècle et l'histoire du 
pays dont il a orienté la des­
tinée Sam., dim. I2h45, 
IfîhlS, 20h, Tous. Adm. 
$4.75; $4.25, 14-17 ans, $2 
moins de 14 ans

CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière, 661-8575). Les fes­
ses a l'air (5). Américain 
l‘*H| Comédie réalisée par 
Andrew Bergman. Int Rvan 
O’Neal. Manungela Melato. 
Menacé île se faire prendre 
sa maison de couture par un 
dangereux gangster, Jack Fi­
ne fait appel i son fils. Sam., 
dim |.'lh45, I7h3(), 2lhlf>. 
Sphinx (5). Américain 1980. 
Drame d’aventures réalisé 
l»ir Franklin J. Schaffner 
Int Lesley Anne Down, 
Frank l*ingella. Une jeune

exposition

O* H>«Ctect« •CC4RSIM4; 
rt «utr- -nric- (toiftf, téléphooR. «te ) accessible*

égyptienne se rend au Came 
pour un travail sur les oeu­
vres de Menephta. architecte 
de l’époque des pharaons El 
le y est témoin d’un meurtre. 
Sam, dim I5h20, I9hl0 14 
ans Adm $4 75, $3 75, 14-17 
ans, $2 âge d'or

CART1F.R: (1019 rue Cartier, 
525 9340), Si fêtais le che­
valier blanc (3). Roumain 
1965. Conte réalisé par Ion 
Popescu (iopo Int.: Florin 
Piersic, Cnstea Avram Le 
fils d’un roi fait la rencontre 
d’un chevalier noir qui le for­
ce à devenir son serviteur et 
emprunte son identité Lt Ll- 
le mystérieuse (-) Des pn- 
sonmers s’échappent en bal 
km et échouent sur une Ile 
ou mile péripétie» i. 
tendent. Sam, dim I2h30 
Tous Diva (4) Français 
1980 Drame policier réalisé 
par Jean Jacques Reineix 
Int Frédéric Andei. Richard 
Bohringer Un jeune homme 
qui se trouve en possession 
d’un enregistrement pirate 
d’une cantatrice et d'une 
cassette compromettante 
pour un commissaire de po 
lice connait des tribulations 
surprenantes Sam I6h30 14 
ans My dinner with Andre 
(3) Américain 1981. Comédie 
do moeurs réalisée par Louis 
Malle Int Wallace Shawn, 
Andre Gregory Un dra­
maturge en mauvaise si­
tuation financière accepte 
I invitation à dîner d'un vieil 
ami. Sam. 19h. Tous. Iai pe­
tite (4) Américain 1977 Dra 
me de moeurs réalisé par 
louis Malle Int.: Brooke 
Shields, Keith Carradine la 
fille d’une prostituée est

considérée â 12 ans. comme 
apte à entrer dans le métier 
et son initiation est faite A U 
suite d'une mise à l'encan. 
Sam, dim 2lh30 18 ans 
Georgia (3) Américain J 981 
Chronique réalisée par Ar 
thur Penn InL: Craig Was 
son. Jodi Thelen Trois amis 
aiment et sont aimés d'une 
même fille et chacun d’eux 
nourrit des espoirs de gran­
deur, de richesse, voire de 
célébrité Dim I6h30 14 ans 
Atlantic City (3). Canado 
français 1980 Drame de 
moeurs réalisé par Louis 
Malle Int.1 Burt Lancaster, 
Susan Sarandon. Un vieil 
homme se laisse entraîner 
dans une aventure par le ma­
ri d'une jeune voisine Dim 
19h 15. 14 ans Adm $3 25, 
$1 75 moins de 14 ans et plus 
de 50 ans pour chaque film.

GALERIES DE LA CA­
PITALE: • • (5401 des Ga­
leries, 628-2455). Salle I: 
Avec les compliments de 
l'auteur (4) Américain 1982. 
Comédie dramatique réalisée 
par Arthur Hiller. Int.: Al 
Pacino, Tuesday Weld Un 
dramaturge connaît une vie 
de famille compliquée car sa 
femme a eu quatre enfants 
d’unions précédentes et lui- 
même a un fils d'un premier 
manage. Sam. dim I3hl5, 
15hl5, I7hl5, I9hl5, 21hl5. 
Tous Salle 2: Les rouge» (3) 
Américain I98| Drame bio­
graphique réalisé par Warren 
Beatty Int : Warren Beatty, 
Diane Keaton Un couple de 
journalistes qui a connu des 
difficultés se réunit pour 
couvrir la révolution qui 
gronde en Russie en 1917.

Sam , dim I2h45. I6h20. 20h 
14 ans Salie 1: Officier» et 
gentlemen (4) Américain 
1981. Drame psychologique 
réalisé par Taylor Hackford 
Int Richard Gere. Debra 
Winger Le fils d’un mann 
alcoolique s'inscrit à une 
école d'officiers de la manne 
ouvrant sur une carrière de 
pilote d'avion Sam., dim 
13hl5, 15h45, I8hl5, 20h45 
14 ans Salle 4: Le bateau (3). 
Allemand 1981 Drame de 
guerre réalisé par Wolfgang 
Petersen Int. Juergen 
Prochnow, Herbert Arthur 
Grunemeyer. Un cor­
respondant de guerre al­
lemand prend contact avec 
la dure existence des sous- 
manniers forcés de vivre 
dans des quartiers réduits. 
Sam . dim I3h30, 16h, I8h30 
21 h Tous Adm $4 75 $4 25 
14-17 ans; $2 moins de 14 ans 
pour chaque salle.

LIDOt (837-2272). L'arme à
l’oeil (4) Britannique 1981 
Drame d'espionnage réalisé 
par Richard Marquand Int.: 
Donald Sutherland. Kate 
Nelligan Afin de transmettre 
à ses chefs des informations 
importantes, un espion al­
lemand gagne la côte de l'E­
cosse où il trouve refuge 
chez un infirme qui vit la 
avec sa femme Sam., dim. 
I3h30, I9h.30. La vengeance 
des fantôme» (3). (Polter­
geist) Américain 1982 Dra­
me fantastique réalisé par 
Tobe Hooper Int.: Jobeth 
Williams. Craig T. Nelson 
D’étranges phénomènes se 
produisent dans une maison 
après que la benjamine ait eu 
des contacts avec l'appareil

de télévision Sam . dim. 
!5h30, 21h30 14 ans Adm 
$4 $3 étud 14-20 ans, $1 50 
âge d’or

LUMIERE. (1044, 3e Avenue, 
Umoilou. 323-5050). U guer- 
rejie» étoile* (3) Américain 
1977 Drame de science-fic­
tion réalisé par (ieorge Lu­
cas. Int: Mark Hamill. Came 
Fisher Dans une galaxie 
éloignée, un adolescent, or­
phelin d’un chevalier de l'es­
pace. apprend d'un robot 
qu'une princesse est gardée 
prisonnière. L'empire contre- 
attaque (3) Américain 1980 
Drame de science-fiction par 
Irvin Kershner Int. Mark 
Hamill, Harrison Ford Luke, 
Han et la princesse Leia se 
sont joints â des rebelles en 
lutte contre l’empereur d'une 
lointaine galaxie Sam., dim. 
â compter de I9h Adm : 
$5 75; $| 50 enfants, pour les 
deux films.

MIDI-MINUIT: (rue St-Jo- 
seph, 522-2828). Rêve» pour 
jeunes filles volages (-)
I3h35. I5h25, I7M5, 19h05, 
20h55 Un été brOIant d’é­
rotisme (-). I4h30, 16h20 
IXhlO. 20h, 21h55. 18 ans
Adm.: $4.50

ODEON: • • (coin du Pont 
et bout Charest, 529-9475). 
Dauphin: L’extra-terrestre
(2). (Vf). Américain 1981 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Steven Speilberg. Int.: 
Henry Thomas, Dee Wallace. 
Trois enfants essaient d'aider 
un extra-terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables 
12h30, 14h40. I6h50, 19h.
21 b 10. Tous. Frontenac I:

Faut ('faire la malle (5)
Américain 1980 Comédie 
réalisée par Sidney Poitier 
InL Gene Wilder. Richard 
Pryor Un dramaturge et un 
acteur sont accusés à tort du 
vol d'une banque. Enfermés 
dans un pénitencier, ils s’at­
tirent la vindicte des gar­
diens 15h40. I9h35 Hanky 
Panky, la foUe aux trousse» 
(5). Américain 1982. Comédie 
policière réalisée par Sidney 
Poitier InL: Gene Wilder, 
Gilda Radner Venu â New 
York pour régler un contrat, 
un architecte de Chicago fait 
la rencontre d'une jeune 
femme qu'il trouve as­
sassinée peu après. 13h40. 
17h35, 2lh.30 14 ans. Fron­
tenac 2: L'oeü du tigre. (Roc­
ky III). (4) Américain 1982. 
Drame sportif réalisé par Syl­
vester Stallone. Take Shire. 
Devenu champion, le boxeur 
Rocky défend son titre dans 
les combats faciles évitant de 
rencontrer son adversaire le 
plus dangereux. 13h25, 
15h30, 17h30, 19h30, 21h30. 
Tous. Adm $4.75; $3 75 14- 
17 ans; $2 moins de 14 ans et 
âge d'or, pour chaque salle.

PARIS: Salle 1: Nimitz, re­
tour vers l’enfer (4L Amé­
ricain 1980. Drame fan­
tastique réalisé p«r Don Tay­
lor. InL: Kirk Douglas, Mar­
tin Sheen. Un porte-avions 
se trouve entraîné dans un 
mystérieux typhon. Des in­
dices laissent croire qu'il a 
franchi la barrière du temps 
et qu’il se trouve maintenant 
en décembre 1941, à la veille 
de l'attaque de Pearl Harbor 
13h30. I8h20 C’e»t l’a­
pocalypse (2) Américain

1979 Drame de guerre réa­
lisé par Francis Ford InL 
Martin Sheen Robert Du­
vall Pendant la guerre du 
Vietnam, un officier des for­
ces spéciales a pour mission 
de supprimer un colonel qui 
mène un conflit personnel à 
la tête d une bande de mon­
tagnards. 15h25, 20h20. 14 
ans Salle 2. Le jardin de» 
supplice» (6). Français 1976 
Drame de moeurs réalisé par 
Christian Glen InL: Roger 
Van Hool. Jacqueline Kerry 
Au cours d’un voyage en 
Chine, un jeune médecin dé­
couvre qu'un riche ex­
portateur et sa fille cont­
rôlent tous les trafics de la 
ville et se complaisent dans 
des jeux sadiques en faisant 
torturer des gens. 13h45. 
I8h25 Caligula (6). Amé­
ricano-italien 1979. Drame 
historique réalisé par Tinto 
Brass. Int.: Malcolm Mc­
Dowell, Teresa Ann Savoy. 
Quelques années de la vie 
scandaleuse du tyran Ca­
ligula. I5h25, 20hl0. 18 ans. 
Salle 3: Oh! Le» belle» petites 
starlette» (-) |3h, 16hl5, 
19h35 Adolescente» trop cu­
rieuses (-) I4hl0, 17H30, 
20h50 Fantaisie» érotique» (- 
). 15h05, lSh25, 21h45. 18 ans. 
Adnu: $5: $2.50 âge d’or.

PLACE QUEBEC: (525-4524). 
Salle 1: The Verdict (4) (Ver­
sion originale anglaise). 
Américain 1982. Drame ju­
diciaire réalisé par Sidney 
Lumet, InL. Paul Newman, 
Charlotte Rampling. Un avo­
cat bnsé par un échec pro­
fessionnel. a pourtant l'oc­
casion de reprendre sa car­
rière en main lorsqu'on lui

offre de poursuivre un hô­
pital catholique pour une er­
reur médicale ayant réduit 
une jeune fille â un état vé­
gétatif. Sam, dim I3hl5 
15h40, ISh05. 20h30 Tous. 
Salle 2: Toots*- (J), (Version 
originale anglaise) Amé­
ricain 1982. Comédie de 
moeurs réalisée par Sydney 
Pol'ack. Int. Dustin Hoff 
man. Jessica Lange Un ac­
teur ne trouvant plus d'en­
gagement a l'idée de se dé­
guiser en femme pour sol­
liciter un rôle. Son per­
sonnage devient bientôt si 
populaire qu'il est forcé par 
contrat à continuer l’im­
posture. Sam., dim 12h45. 
I4h50. 16h55. I9h, 2IHI5 14 
ans. Adm . $5. $4 50 14-17 
ans; $2 moins de 14 ans

SAINTE-FOY: (Place Sainte- 
Foy. 656-4)592) Salle I: Le» 
misérables (3). Français 1982. 
Drame réalisé par Robert 
Hossein. InL: üno Ventura, 
Michel BouqueL Frappé par 
la charité d'un vieux prêtre, 
un forçat libéré consacre sa 
vie à faire le bien. 13h. 16h30. 
20h. Tous Salle t- Plein Sud 
(5). Franco-espagnol 1980. 
Comédie dramatique réalisée 
par Luc Béraud. Int.: Patrick 
Dewaere, Cbo Goldsmith. Un 
professeur d'université se 
rend à Barcelone avec une 
jeune fille qu’il vient de ren­
contrer. En sa compagnie, il 
vit quelques jours d'un 
amour impétueux alimenté 
par le» fantaisies de la jeune 
femme. I.3hl5. Uh55. 16h30 
I8hl0. 19h50. 2lh30. 14 ans.’ 
Salle 3: Rêve» pour jeunes 
fille» volages (-).l3hl5. 
I5hl5, 17hl0, 19hl0, 21hl0.

Un été brûlant tférotuni* (-).
14hl5, 16hl5, 18hl0. 20hl0. 
22hl0, 18 ans Adm *4 75. 
$4 25 14-17 ans; $2 moins de 
14 ans pour chaque film.

SAINT-ROMUALD •: La 
guerre des étoile» (3j Voir
description cinéma Lu 1ère 
Sam. 19h30, dim 13h. 19h 
l ’Empire contre-attaque (3).
Voir description cinéma Lu­
mière. Sam. 21h30. dim 15h. 
2lh. Tous Adm. $3 adultes et 
étudiants; $1 moins de 13 ans 
et âge d'or

LE CAFE (2759 chemin Sain- 
te-Foy). The song remains
the same (5). Britannique 
1976. Spectacle musical réa 
lisé par Peter Chfton. InL 
Robert PlanL Jimmy Page 
Concert donné par le groupe 
de musique rock Led Zep­
pelin au Madison Square 
Garden de New York. Dim 
!5h, 20h. Entrée libre.

EGLISE EVANGELIQUE 
BAPTISTE (328 Seigneuriale. 
Beauport, 661-7497). L'eau
vive (-) suivi d’un message 
de la Bible par Michel VI- 
guier, pasteur Dim. I9h. En­
trée libre.

THEATRE DE L/
7TE UNIVERSITAIRE (uni­
versité Laval) Force de frap­
pe (-) du cinéaste bri­
tannique Peter Watkins Ce 
film raconte une grève dam- 
un chantier naval où les ou­
vriers refusent de fabriquer 
des sous-manns nucléaires 
Dim. 19h30 Adm. $3; $2 
étud de Laval avec carte va­
lidée.

MUSEE DU QUEBEC, parc 
•k-s Champs de bataille (64.3 
2150). Ouvert tous les jours 
de 9hl5 â I7h, mer. 9hl5 è 
2.3h Adm. gratuite. Pour les 
groupes désirant un guide, 
rés ou no 643-4102. Art an 
< ien du Québec Se termine 
le 9 mars Ix*s esthétiques 
modernes au Québec de 1916 
.1 1946. exposition Itinérante 
de la Galerie nationale du 
( anada. Fritz Brandtner Se 
termine le 6 mars Diane l>- 
loumeau et Ahmed Ghokri. 
Se termine le 27 mars Inau 
guration dim I7h Dtm des 
animateurs marionnettistes 
en compagnie de Mme Ce- 
lanyre Campeau et de son 
amie Florida Couture tout 
court et du petit Patrick Pe­
tit Soucy aideront les vi 
sileurs à découvrir les dif­
férentes facettes de Tari et à 
parcourir les salles d'ex 
position

LFS VOUTES DU PALAIS, 
rôle du Palais Mar au dim 
12h30 à I 7h "Les di­
vertissements à Québec du 
XI Xe siècle; jeux d'enfants, 
leux d’adultes îles citoyens 
de Quélx-c .) la belle époque" 
Pour dos visiles commentées 
tes au no 694-6092. Se ter 
mine le 28 fêv

LES VOUTES DE LA MAI­
SON CHEVALIER. 25 rue 
Marché Champlain, place 
Royale Mar au dim lOh i 
I7h Montagnais et Naskapis 
vus par Paul Provencher. 
une présentation de quelque 
250 photographies recueillies 
par Paul Provencher entre 
19.31 et PHi?. Prolongée jus­
qu'au 28 fêv

galeries

AU PARRAIN DES AR
PISTES. 302 rue Lav igueur. 
Tous les jours 13h â I6h30 
René Richard, lu ho et sê- 
11 graph tes el John Cisco, hui 
les. Se termine le 5 mars

LA C HA MB RF BLANCHE,
.549 est houl Charest Mer 
au dim L3h i I7h Art actuel 
italien exposition do­
cumentaire dossiers d'ar­
tistes, textes, photos, dia- 
jxisitives. etc Se termine le 
1er mai Inauguration of­
ficielle ce soir 2t)h Aussi ré- 
sulence Isabelle-Bernier Se 
termine dim.

DU MUSEE. 24 me Cham­
plain prés de place Royale 
Mar au dim lOh .1 17h. mer. 
10b â .'2h Présentation de 
-k’UX albums "Comdart" et 
lui boite" Se termine k> 20 

mars

DU PARC 190 Grande-Allée
ouest Denys Monsset Se 
termine le 6 mars. Le peintre 
sera présent les sam. dim. 
ainsi que les jeu. soir

HUGUES DF LA ROCHF FT 
ASSOCIES Jardins de Cou 
longe 1:810 Beau 1 reu. suite 
IM. Sillery Tous les jours 

I2h30 3 22h.30 Clémence St- 
Idurent ainsi que plusieurs 
autres ldurent Brunet. Bru­
no ( ôté Albert Rousseau, 
etc Se termine le 1er mars.

L'ETRANGE 1170 aie Car- 
tier Mar mer I th à 17hJ0. 
ieu . \en llh i |9h. sam Uh 
.1 17h. dim I.Jh â I7h l ilianr 
Fortier Se termine le 8 mars.

MAISON BLANCHETTE.
4187 côte de Cap-Rouge, 
Cap Rouge. Mar au dim 1.3h 
3 I6h. Artistes de la galerie; 
tissage, sculpture, huiles, 
acryliques, etc. Se termine le 
9 mars.

MAISON LOUISE-CAR­
RIER. 33 rue Wolfe. Lévis. 
Mar au dim I3h30 à 17h.30; 
jeu., ven. soir I9h à 2lh3o’ 
Serge Michel, peintre. Une 
trentaine d’huiles et aqua 
relies Se termine le 10 mars 
Vernissage dim 14h en pré 
sence de l'artislc.

PELLICULE. Centre des loi 
sirs St Sacrement, 1310 rue 
Garnier, tous les jours 9h â 
2.3h sauf le sam 9h à I7h 
Claudel Huot "Le monde du 
végétal". Se termine le H 
mars.

LA SAUVEGARDE, Institut 
coopératif Desjardins. 50 ave 
îles Commandeurs. Conrad 
Fortin, sculpteur. Se termine 
le 15 mars.

TRAFT-CARRE. 7985 rue du 
Trait Carré est. Char 
leshourg. Jeu., ven I9h à 
22h, sam . dim. 13h à 16h.30 
et I9h à 22h. Armande Lan- 
gelier, artiste peintre. 6 mars. 
Démonstration de peinture 
ancienne le sam. et le dim en 
après midi à 14h.

LA TROISIEME GALERIE.
225 côte de la Montagne. Ma- 
r au dim l.fh à I7h. J Cari 
Heywood. oeuvres récentes.
Se termine le 11 mars.

VILLE DE SAINTE FOY, bi
bliothèque municipale. 999 
Place de-Ville, Ste-Foy Tous 
les jours Uh i I7h. mar. 
mer jeu Uh à I7h et 19h à 
2!h Jean-Paul Légaré. pein­
tures. Se termine le 6 mars

CENTRE VU. Centre d'a- 
nimation et de diffusion de la 
photographie. 44 rue Car­
neau, uite 202. mer à dim 
13h â I7h Denis F'arley "le 
corps de vin passage", Se 
termine dim.

LE CONCORDE, salle Suzor 
Côté, Grande Allée, sam. lOh 
à 21h; dim I2h à 17h. Ex­
position organisée par la Ga­
lerie Nouvelle qui présente 
des huiles d’une quinzaine de 
peintres de la Galerie.

CENTRE FRANÇOIS-CHA- 
RON. hall d’entrée. 525 boul. 
Hamel, face à Place Fleur de 
Lys Tous les jours, 9h à 21h. 
Groupe d’artisans. Se ter­
mine k» 15 mars.

GRAND THEATRE DE
Q l F B F C. salle des ex 
positions, annen restaurant. 
Tous les jours de I2h à la fin 
des speetaeles. Photo­
graphies du Conservatoire de 
musique du Québec â l'oc­
casion de leur 40e an­
niversaire. Se termine le 28 
fév

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulon», Sillery. Tous les 
jours 13h â !7h. Possibilités 
de visites guidées (653-4776). 
Artisanat des membre» de 
l'Association des créateurs et 
artisans de Sillery

MUSEE DE LTIOTFL-DIEU.
.32 rue Charlevoix (692 2492). 
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres. Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens, vieux meubles, us­
tensiles, etc. Ouvert de 9h â 
llh. I4h à I7h. Fermé le dim. 
matin Visite de groupes sur 
rendez-vous seulement

fs.
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MUSEE DE CIRE. 22 me
Ste-Anne (692-2289) Re­
constitution des décors re­
présentant des événements 
de l'histoire canadienne et 
américaine Ouvert tous les 
jours de lOh à 22h. Adm $2. 
étud $1. enf $0 75; âge d’or 
$1 50. Prix spéciaux pour les 
groupes.

MUSEE DU FORT. 10 me
Ste-Anne (692-2175) Lun. «u 
sam llh ft 12h, I4h ft 15h30; 
sam. lOh à 17h, dim. L3h ft 
I7h Diaporama, spectacle 
Son et lumière reconstituant 
l'histoire militaire de six siè­
ges de Québec.

soirées 
de danse

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges Roy, pavillon Ca 
sault. 3c étage, université la­
val. Lun au ven. 9h à 22h, 
sam. dim 10b ft I7h Col­
lection permanente «k-s pho­
tographes professionnels du 
Québec Cette exposition re­
groupe 77 photographies réa­
lisées par les membres de 
l’Association des photo­
graphes professionnels Se 
termine le 1.3 mars.

PAVILLON CASAITT. Ga
lertc des arts visuels, local 
3372 Mar au sam 13h.30 ft 
16h.30, ven . I3h.30 ft 20h.30 
Denis Asselin. Ginette Bou­
chard et Pierre Hamelm. Du 
22 fév au 12 mars 
PAVILLON POLLACK, hall 
d entrée no 2 Exposition as­
tronautique amateur Se ter­
mine le 3 mars
DIVERS
BI B 1 I O T H F Q U E MU 
NIC IP AI. E DE BEAUPORT.
3095 chemin Roval. Giffard 
(664 0214V Mar ft ven I4h ft 
21 h. Sam , dim 12h à 16h 
Photos anciennes de Beau- 
port

SUPER SOIREE DE DAN­
SES au profit de la fabrique 
Notre-Dame-de-Pitié Sam 
20h Sous-sol de l’église. 60 
rue Général-Vanier Or­
chestre "Rétro-Beck" Adm 
$3. Billets en vente ft la porte. 
Rens. 628-8082 Jacques 
Beck

SOIREE DANSANTE avec 
orchestre et présentation des 
duchesses de LAS­
SO t I A T I O N T E - 
MISCOUATAINE DE QUE­
BEC INC. Sam Ecolo U 
Source. 204 boul. des Etu­
diants, Lorrttevillr Rens 
842-5631 ou 842-2810

SOIRFE DE DANSE CA­
NADIENNE ET MODERNE
Tous les sam soir avec l'or­
chestre de Richard Martel 
Manoir du Lac-Sergent, 1790 
Zone est. Lac Sergent, Port 
neuf Adm. $2 Rens 875- 
3652.

SOIREE SOCIALE RE- 
SERVEE A L'AGE D'OR
avec musique de danses so­
ciales Tous les ven. sam. 
dim I9h Manoir Mont­
morency, 2490 Royale. Cour- 
ville Entrée libre Rons. 878- 
2059

IH EI.S de Jacques Diamant 
présenté par la troupe "La 
Régenre". 20h30 Des re­
trouvailles, on évoque le pas­
sé. mais est-ce bien un dia­
logue. ou un duel? Théâtre 
de la cité universitaire Adm 
$4; $3 étud de Laval avec 
carte validée. Se termine sa­
in.

QUEBEC, PRINTEMPS 1918
par la Compagnie de la Li­
monade Rose. De Jean Pro- 
vencher, cette pièce re­
constitue l'essentiel de l'en­
quête tenue par le coroner 
Jolicoeur en avril 1918 sur la 
mort par halles de quatre 
citoyens en fin de ma­
nifestations anti- 
ronscnptionmstes. Sam 
20h.J0, Institut canadien, 37 
rue Ste Angèle. Adm $3 
Rens.. 688-0652

BOUILLI DF. LEGUMES
écrite par Denis Lagueux et 
présenté par la Compagnie 
de la Limonade Rose Un mi 
m-débat entre des légume» 
énormes, représentés par la 
rarotte, l'échalote et la to­
mate et trois humains au su­
jet de la culture dite ar 
tificielle Dim I4h. Pour en­
fants Adm $1 Centre Mgr 
Marcoux, 1885 de la Ca- 
nardière. Rens.: 688 0652

SPECTACLE DE MA­
RIONNETTES pour enfants 
donné par le marionnettiste 
Ixiuis Bergeron, dim de I4h 
à I5h au local 141 du Centre 
expérimental d'art et de 
culture. 65 rue St-Vallier est. 
Adm $1 50 Rens 529-0353. 
Denise Pelletier.

A VOL D'OISEAU de André
Jean Présenté par les ma­
rionnettes du Grand Théâtre, 
sous la direction artistique et 
la conception visuelle do Jo­
sée Campanale Dim I4h et 
I5h30. Un petit garçon en­
treprend un grand voyage 
dans le monde du ciel, à la 
recherche de son cerf-volant 
Adm $3 Au Salon du Grand 
Théâtre de Québec Se ter­
mine le 20 mars.

UNE AMIE DTNFANCE de
Louise Roy et Louis Saia. 
Avec Louis-Georges Girard. 
Ginette Guay. Dominic La­
vallée, Pierrette Robttaille. 
Deux amies d’enfance se re­
voient après 10 ans de sé­
paration Un certain malaise 
s'installe pourtant, dû au 
manque de Communication. 
20h.3a Théâtre de La Bordée. 
I091'i rue St-Jean Rés 694 
9631 après 17h. Se termine le 
19 mars Relâche dim . lun.

F*

Diane Gameau et Benoit Tremblay présenteront dimanche à 14h leurs 
™°nnettes: MADAME CEUVNYRE CAMPEAU (sur la photo). 

FLORIDA COUTURE tout court et PATRICK PETIT SOUCY. Les visiteurs 
du musée en compagnie d'un animateur-étudiant et de ces marionnettes 
pourront découvrir les différentes facettes de l'art et parcourir les salles 
d exposition dans une atmosohère de détente et d'humour

variétés
I-A TROUPE VLA L-BON 
VENT dans un spectacle-bé­
néfice au profit de l'As­
sociation du diabète de Qué­
bec, Dim. 20h. Salle Albert- 
Rousseau, cégep de Ste-Foy,
THE GASH, groupe d'é­
lectropop Sam 21 h. Lock- 
All. 16 rue Lacroix Adm.; $3
JON HASSEL, jazz fusion. 
Sam. 20h.3O Auditorium du 
Cégep F.-X-Garneau. 1660 
boul de l'Entente. Adm. 
$10.50

ARLENE SMITH Ce soir 
2!h.30. A compter de demain 
GUY NADON QUINTET 
L'Air du temps. 575 Grande- 
Allée est. Entrée libre sauf 
ven., sam. $2 Se termine le 5 
mars.
EYES, rock. 22h et I re­
présentation dim. 16h. Bar 
1123, 1123 rue St-Jean. Se 
termine dim.
BERNARD CIMON. piano, 
accordéon, voix. Jeu. au dim 
20h â minuit Le Bilboquet, 
40 côte du Palais Entrée li­
bre. Se termine le 5 mars. 
Dim 27 fév et 6 mars pen­
dant le brunch, le CLOWN 
BIGOUILLE fera Tanima- 
tion, des trucs de magie et 
d équilibre en demandant la 
pirticipation des enfants.
MICHEL DULAC ET CA- 
CHF;MI Jeu., dim 22h30 â 
0h30. ven., sam. 23h et Ih 
Cabaret Saint-Charles. 545, 
1ère Avenue. Limoilou Se 
termine le 13 mars Entrée 
libre sauf ven , sam $2 Rés. 
19h à 20h à 647-1777.
MARC LEPAGE, ac­
compagné de son pianiste 
Paul Marcoux. 22h la Tra- 
vcrsiêre, 28 bout Champlain. 
Adm . $1 50. Se termine dim.
BRAIN SUCKER, heavy me­
tal. 22h Bar rock Rive-Sud. 
sous-sol du Britannia. 163 
rue Principale. St-Romuald.
Se termine dim.

68 rue Petit-Champlain. Rés.: 
692-3094. Se termine dim.
IMAGE OF TRUTH à comp­
ter de 22hl5. Chez Dagobert. 
600 Grande-Allée est Entrée 
libre. Se termine le 28 fêv
SYLUM comédie musicale 
rock, en première à Québec, 
Au Figaro. 1011 rue St-Jean, 
Vieux-Québec Se termine 
dim.
STEVE FIS ET accompagné 
au piano de Jean Bruno. 23h. 
Cabaret Vénus. 157 chemin 
Ste-Foy. Entrée libre. Se ter­
mine dim.
SERGE TURBIDE ac­
compagné de quatre mu­
siciens. sam 22h. 23h45 et 
lh30, dim. 16h, 22h et OOh. Le 
Créneau. 48 côte de la Fa­
brique. Se termine dim.
PUNCH orchestre de mu­
sique de danse rock, rétro et 
disco, du jeu. au dim 21h30. 
Salon-bar Le Farfelu, 1800 
bout Pie-XL Val-Bélair. En­
trée libre. Se termine dim. 
PROTEUS jazz funky. 22h. 
Bar La Chapelle, sous-sol de 
l'hôtel Clarendon. 57 rue Ste- 
Anne. Entrée libre. Se ter­
mine le 6 mars.

BIG BONHEUR orchestre de 
danses sociales, pour leur re­
tour, deux soirées spéciales: 
ce soir SOIREE DES RE­
TROUVAILLES jeux. pnx de 
présence, adm.. $1 50; de­
main. défilé de mode prin­
temps par J.B Laliberté et 
animé par Dons Germain, 
23h. Adm $2. Club La­
fayette. 585 boul Charest 
est

AGHARTA jazz traditionnel 
et moderne, mer. au dim. 
22h Bar l’Emprise, hôtel Cla­
rendon, 57 rue Ste-Anne. En­
trée libre. Se termine dim.

SURPRISE avec la troupe les 
Crocs-en-jambe sous la di­
rection de Claude Binet 23h. 
k sam. Egalement, musique 
de danse avec l'orchestre 
ODYSSEE tous les sam. Au 
nouveau cabaret Le Cré­
puscule, sous-sol de l'hôtel 
Château Mont Ste-Anne. 500 
boul. Beaupré. Beaupré. Rés. 
préférable: 827-5211 Adm 
$6

* La liste complète des va­
riétés est publiée le vendredi

Heures d'ouverture sam llh 
à 23h; dim Uh à 2lh; lun.. 
mar. mer. Ilhà22h;jeu llh 
à I8h.

Seize manufacturiers auto­
mobiles d'Amérique. d’Eu­
rope et d'Asie présenteront 
prés de 125 voitures ou ca­
mionnettes de tous genres. 
Grâce à la participation de 
conseillers d'expénence, les 
visiteurs recevront de l’in­
formation. Egalement une 
vingtaine de ''kiosques” de 
service qui donneront de l’in­
formation dans les domaines 
des chaînes stéréo, des pièces 
et accessoires d'automobiles, 
des pneus, des pièces haute 
performance, etc. Egalement 
une série de conférences se­
ront offertes par le Club 
automobile. Voici le pro­
gramme des conférences et 
des documents audio-visuels 
d'aujourd'hui:

Samedi
I3h00 — Le code de la sé­
curité routière: un an plus 
tard. La Régie de l'assurance 
automobile du Québec fera le 
point sur les modifications 
apportées au nouveau code 
sur le comportement des 
automobilistes. Film pré­
senté: "Le nouveau code de 
la sécurité routière".

I4H30 — La ceinture de sé­
curité et les ensembles de 
retenue pour enfants: La Ré­
gie de l'assurance auto­
mobile du Québec sen­
sibilisera les visiteurs par la 
présentation de films chocs 
sur le port de la ceinture. 
Films présentés: "Comme un 
boulet de canon"; ''Collision 
humaine”; "Votre vie est 
précieuse". "Les enfants at­
tachants". Cette activité au­
ra également lieu ft 14h30.

I6h00 — Le centre d’essais 
de Blainville. Un ingénieur 
du centre sera sur place pour 
faire connaître aux visiteurs 
la nature et l’application des 
essais et recherches s’y ef­
fectuant chaque jour. Film 
présenté: "A la recherche 
d'une meilleure sécurité rou­
tière”.

19H00 — Votre odomètre 
vous joue-t-il un tour? Lors 
de l’achat d'une voiture usa­
gée, il arrive qu'un acheteur 
se trouve victime d’une ma­
nipulation frauduleuse de l'o- 
domètre. La Gendarmerie 
royale du Canada profitera 
de l'occasion pour expliquer 
les démarches à effectuer 
dans le cas où un consom­
mateur en serait victime.

20h3O — Chauffeur ou 
chauffard? Un document au­
dio-visuel qui invite le spec­
tateur à mettre à l'épreuve 
ses connaissances en ré­
pondant aux questions de l'a­
nimateur. Un représentant 
de l'auto-école du Club auto­
mobile de Québec sera en­
suite sur place pour répondre 
aux questions des spec­
tateurs.

Dimanche:
I3H06 — Faut voir à son 
affaire. Le Club automobile 
de Québec en collaboration 
avec l'Office de la protection 
du consommateur pré­
senteront une séance d’in­
formation sur la loi de la 
protection du consommateur 

Film présenté: "F’aut voir ft 
son affaire: l'achat d’une voi­
ture usagée et les réparations 
d'auiomobiles”.

I4h30 — Roulez en toute 
sécurité. La sûreté mu­
nicipale de Québec viendra 
informer les visiteurs sur les 
objectifs poursuivis par leurs 
différentes opérations de pré­
ventions: "Minoune", Bac­
chus". ’■Orange". "Clic-Clic" 
Film présenté: “Le nouveau 
code de la sécurité routière". 
Une exposition de photo­
graphies de situations d’ac­
cidents sera également pré 
sentée.

divers
Les spectacles du 
10e anniversaire 
de CKRL-MF è 
l'amphithéâtre de 
l'édifice “G” du 
16 au 27 février 
1983

carnet mondain
SOIREE DE 1 AMITIE am
million, chant, ilansc tous les 

mcdis i JOh.30 REN­
CONTRE ALCOOLIQUE 
ANONYME tous les di­
manches ft 14h Relais d’es­
pérance 617 rue Mont­
martre derrière l'hôtel Bail- 
l.v*ei'r Rens 522 .3.301

CONTE RI NCE SCR L’ANA­
LYSE DE.S REVES par le 
professeur Yvon Picard, phi- 
kiviphe ft l'université Laval 
Sujet Rêves et prémoni­
tions Dim 20h. Centre de 
psvehokigir pratique , 721 
Charest est Entrée libre 
Rens. 524-5849

CONFERENCE AUDIO-VT- 
SI ELI E SCR L’ORDRE DF. 
LA ROSE-t R OIX (AMORCg

ARTURE, spectacle d'hu­
mour qui entraîne les enfants 
dans le monde artistique 
(comédien, réalisatrice, 
chanteur ) présenté par Le 
Théâtre Petit ft Petit Dans le 
cadre des activités familiales 
de l'auditorium du centre 
Françots-Charon. 525 boul 
Hamel. Dtm J4h Adm. 
$2 50.

sam. 20h. locaux de la loge 
pyramide de Québec. 1039 
bout Talbot, Stoneham. En­
trée libre.

JOURNEE DE ZAZEN (mé
dilation assise), dim de 7h30 
â I7h au Dojo Zen de Qué 
bec. 703 Ste Claire, dans le 
quartier St-Jean Baptiste 
Rens 529 8081

SEMAINE DF NUTRITION
â l'université Laval Une col­
laboration du Service des ac­
tivités socio culturelles de 
TuL la Corporation des dié­
tétistes du Québec et les étu­
diants en nutrition Activités 
de démonstration et d’in­
formation Lundi de tOh A 
Mh kiosque sur le vé­
gétarisme au PEPS (entrée 
principale) Responsable

Isabelle Larocque Rens 
656 2765.

MARCHE AUX PI'CES dans
le mail de Place Charny, 
190(1, 9e Avenue ft Charm 
Tous les dim de 8h ft l?h 
Rens 832 6606 
Assemblée mensuelle de 
I ASSOCIATION DES FEM­
MES CEI IBATAIRES Sujet 
Mme Marie Plamondon fera 
un récit de diapositive» de 
son voyage en Chine, sam 
20h. 890 avenue Lévis, an­
cienne école Sts-Martyrs 
Rens 525-7686
PREDICATION par le ré­
vérend thur Morel de Mon 
trêal. prédicateur, dim lOh et 
Mh. amst que lun , mar . mer 
I9h30 Eglise Nazaréen. 1.361 
av Teillet, Ste-Foy. entrée 
lihre Rens 6;’5-226j

THE LYDIA TAYLOR 
BAND groupe rock de To­
ronto 22h Bar la Relève. 
2480 chemin Ste Foy. angle 
du Vallon Entrée libre sauf 
ven . sam. Se termine dim.
DNIS Dl.tV.4L TRIO 22h Le 
Jazzé. 19 rue St-Pierre, place 
Royale Entrée libre Se ter 
mine dmv

MARC OGERET 20h30 
Théâtre du Petit Champlain,

festivals

!»e CARNAVAL DF SAINT- 
IFONARD Rens Solange
Trudel (3.37 6283) Samedi 
20h, Bal de ta reine Or­
chestre Les Mu*tc Stara En­
trée $2

BSEElMniEiBBIIB
6e FESTIVAL DES CAN­
TONS-UNIS DE STO- 
NT RAM Sam Soirée Mo* 
neau ”. école St Fdmond et 
dim Tournoi de billard au 
parc Roland et journée fa­
miliale ft St-Adolphe

R e ns. : 656-5675 Jacques La- 
fUmme

I2h30 — LA JOURNEE DES 
ENFANTS

— Accueil, pré» de 
l'amphithéâtre de l'édifice 
“G”, maquillage Atelier de 
dessin par I ATELIER DE 
CREATION MU regroupant 
Aline MARTINEAU. Lire 
TREMBLAY. Jocelyne MOR- 
NEAULT et Paule MAR. 
TI NEAU

IJhOO — Spectacle Le voya­
ge de peut morceau par le 
THEATRE DES CONFET­
TIS

MhM — Animation avec la 
(Mrticipation du THEATRE 
DE J P'TITS TOURS 
(compagnie de marionnet­
tes). du THEATRE DE IA 
COMBINE du THEATRE 
DF BOVHUMEUR et du 
THEATRE SANS DETOUR 
des musiciens Pierre LAN- 
GEVTN et François DUPUIS

l.îhOO — Spectacle Chicotée 
en Afrique avec Hélène 
OUELLETTE Chicotée et sa 
compagne, la marionnette 
Gargouille, nous invitent ft 
un voyage au pays de l'i- 
tnagmation.

I5h3# — Grande parade

IkhOO —■ Goûter pique-nique 
èu^3!e étage du complexe
“G"

Sur le» même» heu* et en 
Arret. André CAILUJUX ri

Chantal JOLIS animeront 
trois heures d'émission, avec 
la participation des enfants.

IShOO - ANONYMES mu­
sique du Moyen Age et de la 
Renaissance.

20h00 — Genevième PARIS, 
chanteuse d'origine fran­
çaise. elle s'accompagnera à 
la guitare et au piano.

2IH30 - Michel GARNEAU, 
récital de chansons et poésie.

23h09 — La Ligue uni­
versitaire d'improvisation of­
fre une joute amicale.

DIMANCHE

IShOO — ASSOCIATION DE 
MUSIQUE ACTUELLE DE 
QUEBEC, concert de mu­
sique d’aujourd'huL

20H06 - SPECTACLE DE 
CLOTURE avec Michel RI­
VARD Sylvie TREMBLAY 
Mario LEGARE le CA­
BARET SHOW (quatre cho­
ristes et cinq musiciens) et la 
FANE APHONIE. Une durée 
de trois heures.

Le» deux speetaeles de la 
JOURNEE DES ENTANTS 
sont présentés au coût de $2 
chacun. Pour les autre» spec­
tacles, y compns les pro­
jections de films, le pnx des 
billets est de $3, ft l'exception 
du SPECTACLE DE CLO- 
TlltE. ft $6 Les billets seront 
vendus ft la porte On peut 
aussi se procurer la CARTE- 
SPECTACLES du dixième 
anniversaire Elle coûte $10 
et permet d’assister ft cinq 
spectacle* Elle est en vente 
à CKRL-MF, porte 044?. p« 
Villon De Komnck. université 
Laval, Ste-Foy Les dé­
tenteurs d'une carte de mem­
bre de CKRL-MF qui se pré­
senteront aux guichets de 
l'édifice “G" auront droit ft 
un billet gratuit pour le spec­
tacle de leur choix

LES LUNDIS DE LA MODE
Lun Baron rouge. 350 boul 
Ste-Anne. Beauport. Rens.: 
667-1355.
STAGE DE BALLET JAZZ
avec Bruce Wood. Sam., dim. 
Centre de danse les Ballets 
Jazz. Début sam 12h. Adm 
$18 pour 2 classes et $36 pour 
4 classes. Deux niveaux: élé­
mentaire et Intermédiaire. 
Rens. 694-0244.
INSCRIPTION à un stage de 
danse et de violon tra- 
dionnels québécois offert par 
les DANSERIES de Québec, 
qui se tiendra les 5 et 6 mars. 
Centre récréatif Couillard. 13 
rue Couillard, dans le Vieux- 
Québec. Inscription jusqu’au 
23 fév., au numéro 843 2507.
STAGE D'EXPLORATION 
DE LA LITTERATURE DES­
TINEE AUX TOUT-PETITS
(2 ft 6 ans), les 3 et 4 mars. 
I9h à 22h Centre récréatif 
Couillard. 13 rue Couillard 
Rens.: (514) 374-4700, postes 
405 et 407

musique
14le AUDITION DE MU­
SIQUE INSTRUMENTALE 
DES CONCERTS COU­
PERIN Invités: Gyorgy Ta­
re besi violoniste et le pia­
niste Robert Weisz. Au pro­
gramme Sonate en la mi­
neur op 23 de Ludwig van 
Beethoven. Sonate en la ma­
jeur op posthume 162 de 
Franz Schubert et Sonite en 
ré mineur op 121 de Robert 
Schumann Dim 15h Musée 
du Québec Entrée libre.

BAIE-COMEAU
BRUNCH MUSICAL par les
Jeunesses musicales de Baie 
Comeau Dim. I2h. Manoir 
Comeau Invités le tno vo­
cal instrumental France. De- 

et Daniel Lapierre et Dia­
ne Provencher. pianiste.

IfihOO — Les brigades sco­
laires de sécurité routière. En 
présentant ce programme le 
Club automobile du Québec 
espère sensibiliser les parents 
d'une part et les écoliers aux- 
quels s'adressent di­
rectement ce programme, eu 
d'autre part l'ensemble de 
tous les automobilistes. Film 
présenté: “Pascale et Pasco, 
brigadiers pour la vie", “Un 
matin comme tant d’autres"

I9h00 — Piétons et cyclistes: 
usagers de la route ft part 
entière. Un nouveau code de 
la route considérant les pié­
tons et les cyclistes comme 
des usagers â part entière de 
la route, au même titre que 
les automobilistes sera ex­
pliqué par le Club auto­
mobile. Films présentés: "At­
tention piétons”. "La sé­
curité â bicyclette"

Lundi:
I3HM — Clinique auto: l'a­
chat d'une voiture; fauto et 
le système métrique Cette 
séance d’information veut 
mettre en lumière, l’im­
portance de dépasser ce que 
l'oeil perçoit eu réaliser la 
nécessité d'opter pour une 
démarche rationnelle pour 
l'achat d'une voiture. Film 
présenté: "L'achat d’une voi­
ture”; “L'auto et le système 
métrique. Série “Autonomie" 
*- Radio-Québec

I4h.30 — La ceinture de sé­
curité et les ersemble» de 
retenue pour enfants. Voir 
description samedi i Mh30

16800 _ Boire ou conduire. 
Des représentant» de So­
briété du Canada et de la 
Sûreté du Québec seront sur 
place pour entretenir le» vi­
siteurs de leur vécu sur le 
sujet. Film présenté "Boire 
ou conduire?"

* La suite du programme se­
ra publiée demain.

Egalement, la Fondation 
C raven présentera la plu» an 
tienne de sa collection de 
voiture* d’époque, soit “US 
long distance 1901". Ad­
mission générale $3 .VF enf 
de 11 ans ft 1? ans avec carte 
et âge ,d or $1 gratuit pour 
le* 10 ans et mouia.

v » » »
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La méditation zazen: un 
moyen d’éveiller son corps

0-13
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Paul ROUX

VIVRE
différemment

Peut-être en cir­
culant dans Québec 
avez-vous vu une af­
fiche montrant un 
homme au crâne rasé, 
vêtu d'une tunique 
noire, assis en posture 
de méditation, l’air très 
calme et très digne. 
Cet homme, c’est Tai- 
sen Deshimaru, un 
maître Zen, de qui re­
levait 75 centres de 
méditation avant sa 
mort en avril

Le dojo zen de Qué­
bec. qu’animent Ale­
xandre Roy et Mane- 
France Legault, s’ins­
pire de l’enseignement 
de Deshimaru. Ce der­
nier était considéré 
comme un successeur 
de maître Dogen, qui 
avait introduit le cou­
rant zazen au Japon, 
et du moine Bo- 
dhidharma, qui avait 
fait de même en Chine.

La méditation zazen

m
i

repose sur l’ap­
prentissage de la pos­
ture juste. Cette pos­
ture. quelle est-elle?

Faire zazen

Assis sur un coussin 
rond, dans le dojo (lieu 
de méditation), le mé­
ditant place ses jambes 
en lotus ou en demi- 
lotus. Les mains sont 
posées l’une dans l’au­
tre, les pouces joints 
par leurs extrémités. 
La colonne est bien 
cambrée, le menton 
rentré, la nuque re­
dressée. Les yeux sont 
mi-clos, le regard posé 
à environ un mètre de 
distance. “On est 
comme un arc tendu 
dont la flèche serait 
i'espnt”, écrivait Des­
himaru.

Le méditant se 
concentre ensuite sur 
la respiration, qui doit

être puissante, longue 
et profonde.

Deshimaru décrit 
ainsi les effets de cette 
posture: “La cir­
culation cérébrale est 
notablement amé­
liorée. Le cortex se re­
pose, et le flux cons­
cient des pensées est 
arrêté tandis que le 
sang afflue vers les 
couches profondes. 
Mieux irriguées, elles 
s éveillent d'un demi- 
sommeil, et leur ac­
tivité donne une im­
pression de bien-être, 
de sérénité, de calme, 
proche du sommeil 
profond mais en plein 
éveil On est réceptif, 
attentif au plus haut 
point, à travers cha­
cune des cellules de 
son corps”.

Des études scien­
tifiques sur le zazen 
ont aussi démontré 
que cette posture en­
traînait une aug­
mentation des ondes 
alpha au cerveau, une 
diminution du gaz car­
bonique dans les pou­
mons, lequel est un 
facteur de nervosité.

une baisse du taux d’a­
cide lactique dans le 
sang, lequel est une 
cause d’agressivité, un 
ralentissement du 
rythme cardiaque et 
une régulation de la 
circulation sanguine.

Au dojo, on médite 
ainsi durant environ 
une demi-heure. Puis 
pour reposer ses jam­
bes, on pratique quel­
ques minutes une mar­
che appelée kin-hin, 
qui maintient la 
concentration à un 
haut niveau Ensuite, 
on reprend la mé­
ditation une autre de­
mi-heure. Celle-ci est 
toujours dirigée par 
quelqu’un, dont le rôle 
consiste surtout à rap­
peler aux méditants les 
principaux points de la 
posture.

La méditation dure 
donc normalement un 
peu plus d’une heure.
11 existe aussi des sess- 
hins qui sont des pé­
riodes d’entrainement 
intensif au zazen. Ils 
se déroulent sur un ou 
plusieurs jours et on y 
pratique de quatre à
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cinq heures de zazen 
par jour.

L« dojo do Quebec

Au dojo zen de Qué­
bec, il n'y a toujours 
pas foule mais le dé­
ménagement de la rue 
Sainte-Hélène à la côte 
Sainte-Claire a néan 
moins entraîné une 
hausse du nombre de 
méditants. On y comp­
te maintenant de cinq 
à dix personnes par 
méditation, lesquelle., 
sont au nombre de six 
par semaine, sans 
compter les sesshins.

Ça ne fait pas beau­
coup de monde, bien 
sûr. mais les res­
ponsables du dojo ne 
s’en offusquent pas. 
“Bien entendu, du Ale­
xandre Roy, on ai­
merait que le dojo aille 
mieux. Mais il ne faut 
pas essayer de cont­
raindre lès gens à faire 
une chose pour la­
quelle ils ne sont pas 
prêts Notre objectif 
quand nous faisons de 
la publicité, c’est que 
les gens qui voudraient 
faire zazen sachent

que nous existons’’
Il en coûte $2 pour 

méditer au dojo. ce qui 
permet de payer le 
loyer La première mé 
dilation reste toutefois 
gratuite. Elle est ac­
compagnée d’une ini­
tiation aux rudiments 
du zazen.

Alexandre Roy fait 
finalement remarquer 
à ceux qui craindraient 
de se faire embarquer 
dans quelque secte re­
ligieuse, que zazen se 
situe au-delà des re­
ligions, au-delà même 
du Zen. Il s'agit avant 
tout d’une posture d’é­
veil. qui est compatible 
avec les convictions de 
chacun, quelles qu’el­
les soient En Europe, 
par exemple, maître 
Deshimaru a dirigé à 
plusieurs reprises des 
sesshins dans les mo­
nastères chrétiens.

»
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Dans le zazen. la posture juste exdut l'imposture L* Soleil Cm» Lotona
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La Galerie Nouvelle
de Place Ste-Foy

vous invite cordialement à une

EXPOSITION DE TABLEAUX 
DE PEINTRES QUEBECOIS 

ET CANADIENS RENOMMES

qui se tiendra à
I Hôtel Loews Le Concorde 

à la salle Suzor-Côté.
à compter du jeudi 24 février 

à 17 heures, jusqu'au dimanche 
27 février à 17 heures

Heures d exposition 
jeudi de 1 7h à 22h 

vendredi et samedi de 13h à 22h, 
dimanche de 12h à 17h

Les oeuvres des peintres 
réputés de la galerie ainsi 

que quelques autres 
vous seront présentés
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□ Bienvenue à tous!
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Ces,

L’heure est venue ou notre amour 
sera connu du monde entier 
Je veux te dire: “t es mon amour 
En passant par mon bijoutier

Vous n êtes pas seul à 
courir le risque. Cest bon
de se sentir protégé à la 
maison ou sur la route. Cette 
confiance en soi. cette 
liberté d action, voiLi ce que 
vous apportent les program­
mes d’assurance Wawanesa

Roulez I esprit tranquille.
L assurance automobile 
Wawanesa convient à vos 
besoins et à votre budget 
La police est établie sur 
mesure, selon vos désirs. 
Avec Wawanesa. vous pre­
nez la route du travail ou 
des vacances en toute 
tranquillité d'esprit.

Vivez I esprit tranquille.
les polices d'assurance à 
risques multiples vous offrent 
toute la protection désirée 
contre l’incendie, le vol 
et bien d autres risques 
Garage, aménagements, 
maison, tout est protégé 
Ça feit plaisir de vivre 
l'esprit tranquille

Par un simple appel télé­
phonique. Comparez nos 
taux avantageux Et soyez 
assuré d’un règlement 
rapide en cas d’accident 
Téléphonez immédiate­
ment au bureau de vente 
Wawanesa de votre localité.

Doucet connaît la joaillerie, 
Les diamants, bagues et joncs 

Ses vrais experts en font le tri 
Avant d’offrir la collection.

Chez Doucet, on peut vous le dire 
Sans hésiter et sans détour 
Dn diamant que l’on admire 
C’est un compliment pour touiours!

Où c est, Doucet
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EATON Sours de
Québec. Le Soleil, samedi 26 février 1983

pour bébé

à compter d’aujourd’hui!
Un bébé qui a ce qu’il lui faut est un bebe 
heureux. Prenez note des articles offerts à prix 
spéciaux jusqu'au samedi 5 mars. Téléphonez 
ou rendez-vous au magasin Eaton le plus près. 
Tous les articles ne sont pas représentes.

it

fSSEï!
29.01 de rabais!
1. Lit style colonial. De
Storkcraft Côtés 
retombants, support 4- 
positions pour matelas 
standard (non compris), 
barreaux de dentition, 
roulettes douces à 
protecteur Fini non toxique 
érable ou blanc. S'assemble 
facilement
Prix courant Eaton 169.00

139.99 en
11.01 de rabais!
2. Matelas standard. 90
ressorts hélicoïdaux sous 
recouvrement en vmyle 
résistant aux déchirures 
Imprimé enfantin exclusif à 
Faton Env 68 x 132 cm 
Prix courant Eaton 49.00

37.99 ch
4.01 de rabais!
3. Pare-chocs de sécurité.
Six sections dont une plus 
haute à la tète 
Recouvrement en vmyle 
imprimé d'un motif enfantin 
exclusif a Eaton 
Prix courant Eaton 15.00

10.99 ch

i O „
a*.

8.01 de rabais!
6 Poussette pliante Roues 
avant pivotantes Roues 
jumelees à l avant et à l'arnere 
avec suspension antichoc et 
courroie de sécurité 
Capitonnage quadrillé rouge et 
blanc
Prix courant Eaton 45 00

36.99 ch

P
11.01 de rabais!
4. Chaise haute capitonnée.
Piétement plaque chrome en 
acier tubulaire avec repose- 
pieds à 3 positions Plateau 
rabattable en plastique 
Capitonnage en vmyle à 
imprime exclusif â Eaton Env 
99 cm H
Prix courant Eaton 49.00

37.99 ch

8.01 de rabais!
7. Marchette. Siège réglable 
rembourré mousse, sous 
recouvrement en vmyle Plateau 
en plastique blanc avec cadrans 
de [eux Six roues pivotantes a 
disque Charnières en plastique 
à i epreuve des petits doigts 
Prix courant Eaton 32.00

23.99 ch

10.01 de rabais!
5. Exerciseur automatique.
Cadre plaque chrome en acier 
tubulaire et siege en vmyle 
rembourre Mécanisme à 
remontage activant le 
mouvement pour environ 15 
minutes Assemblage simple 
Prix courant Eaton 45.00

34.99 ch

15.01 de rabais!
8 Lit de voyage en velours 
côtelé Doublure des côtes et 
du tond amovible pour laver 
Poignées à même Comprend 
doublure en polyester et coton 
imprime matelas edredon 
oreiller Bourgogne seulement 
Prix courant Eaton 55 00

39.99 ch

14.01 de rabais!
9. Table de toilette. De
Storkcraft table en bois avec 
baignoire amovible Dessus 
rembourré mousse sur vmyle 
blanc dèffet matelasse 
S assemble facilement Fini 
érable ou blanc 
Prix courant Eaton 99.00

.84.99 ch

ï3

10

17.01 de rabais!
10. Parc de luxe. Cadre robuste 
en acier plaque chrome avec 
parois en filet de nylon, côtés 
retombants a “hublot Se replie 
facilement Pietement et mam 
courante rembourrés, a 
imprimes enfantins exclusif a 
Eaton Env 66 x 101 cm 
Prix courant Eaton 77 00

59.99 ch.

11

11.01 de rabais!
11. Siège d'auto "High Rider"
pour enfants jusqu à 40 Ib Se 
place face à l'amère pour 
bébés, face à l'avant pour 
entants plus grands Dossier à 
angle réglable et protecteur 
amovible, rembourre 
Capitonnage en vinyle 
bourgogne au fini velours 
Prix courant Eaton 79.00

67.99 ch

12

5.01 de rabais!
12. Siège d'aisance pliant
Bois tranc naturel avec siège en 
plastique blanc Pot do chambre 
amovible en plastique 
déflecteur et plateau
Prix courant Eaton 18.00

12.99 ch

13

4.01 de rabais!
13. Barrière pliante. Bois franc 
retenue par pression Fini 
naturel S adapte à une 
ouverture de porte de 69 à 106 
cm
Prix courant Eaton 15.00

10.99 ch

19

14

3.01 de rabais!
14. Tenue de promenade.
Combiné monopiôce en tricot 
acrylique bouclé avec capuche, 
pieds et glissière pleine 
longueur Blanc, jaune bleu ou 
rose Tailles 6. 12. 18 mois 
Prix courant Eaton 11.00

7.99 Ch.

^J1$

5.01 de rabais!
15. Porte-bébé "Loving 
Snuggter" de Jolly Jumper Se 
porte devant avec le nouveau- 
né jusqu a 8 mois Support 
coussinê au dos et a la tète et 
courroies rembourrées. Plastron 
à laver
Prix courant Eaton 20.00

14.99 ch

>».

16
2.41 de rabais!
16 Housse en éponge 
extensible Bord élastique 
s'ajustant bien sur la table de 
toilette, le matelas de lit ou de 
landau jusqu à 91 x 55 cm 
Blanc
Prix courant Eaton 7.00

4.59 ch.

4.01 de rabalsl 
17. Baignoire "Gerry". Forme 
commode en plastique 
s adaptant a tout evier double 
de cuisine Coussmage en 
mousse avec fini non glissant 
Jaune
Prix courant Eaton 14.00

9.99 ch.

18 20
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Literie Bonnie Brae" Eaton à imprimé enfantin
Huit pièces coordonnées â 
charmant motif exclusif à 
Eaton, sur fond blanc

4.01 de rabais!
18. Edredon à volant Polyester 
et coton sur bourre en fibre de 
polyester
Prix courant Eaton 15.00

10.99 ch.
2.01 de rabais!
19. Serviette à capuche.
Ensemble 2 pieces comprenant 
serviette enveloppante et 
débarbouiliette en coton 
éponge Blanc avec aqua ou 
jaune à la capuche 
Prix courant Eaton 8.00

5.99 Cens.

.56 de rabais!
20. Coussin de genoux
imprime sur vinyle matelasse 
Env 46 x 68 cm
Prix courant Eaton 2.75

2.19 ch.

.96 de rabais!
21. Couverture de bébé.
Finette de coton imprimée Env. 
75 x 100 cm
Prix courant Eaton 3.75

2.79 ch.

4.01 de rabais!
22. Edredon à glissière.
Polyester et coton sur bourre en 
fibre de jjolyester sé

transformant en sac de 
couchage
Prix courant Eaton 15.00

10.99 ch.
2.01 de rabais!
23. Drap de dessus. Drap
housse en polyester et coton 
blanc avec imprime en bordure
Prix courant Eaton 8.50

6.49 ch.

2.01 de rabais!
24. Drap de dessous. Drap- 
housse dans un choix de finette 
de coton ou melange polyester 
et coton Chacun à imprime 
enfantin
Prix courant Eaton 8.50

, 6.49 ch.

25

2.51 de rabais!
25. Dormeuse extensible
Bonnie Brae' Eaton en tissu 

éponge de coton et nylon 
Devant et jambes à boutons- 
pression Panneau imprimé 
devant Aqua jaune ou rose 
Tailles petite, moyenne, grande 
Prix courant Eaton 9.50

6.99 ch

1.81 de rabais!
29. Dormeuse "Bonnie Brae" 
Eaton. Tricot de coton avec 
jambes et devant à boutons- 
pression Imprimé pastel sur 
fond blanc. Tailles petite 
moyenne, grande 
Prix courant Eaton 7.00

5 .19 ch

'y. '. ', :

33

33. Dormeuse 2 pièces 
"Snugabye" pour croissance
Polyester et coton avec deux 
rangs de boutons-pression à la 
taille. Boutons-pression au dos, 
semelle en vinyle Jaune aqua 
ou rose. Tailles 1. 2. 3 ou 4

Prix Eaton 7.99 ch.

t'a

1.51 de rabais)
26. Chemise en tricot Bonme 
Brae" Eaton en tricot de coton 
pour bébé Bord à cordon 
coulissant encolure a boutons- 
pression, manches à mitaine 
Imprime
Prix courant Eaton 6.00

4.49 ch.

30
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26
2.01 de rabais!
30. Couverture Esmond".
Couverture thermale à tissure 
aérée en acrylique bordée 
taftetas de nylon. Sous 
enveloppe de polyéthylène 
Rayures bonbon, mais ou blanc. 
Env 90 x 125 cm 
Prix courant Eaton 8.00

34
34. Couches ' Curity”
extensibles. Couches tout 
coton Se lavent bien, sèchent 
vite et sont très durables Boite 
de 12

Prix Eaton 11.99 ch.

.5.99 ch.

31

____  _ 27
1.31 de rabais!
27. Gilets de corps "Bonme 
Brae" Eaton Boutons-pression 
sur le côté. En coton et 
polyester blanc Tailles 3, 6, 12
mois.
Prix courant Eaton 2.50

2 pour 3.69

28

1.21 de rabais!
28. Support do bain Bath, 
eeze Tissu éponge imprime 
toute douceur sur cadre en 
metal
Prix courant Eaton 4.50

3.29 ch

1.51 de rabais!
31. Oreiller de bébé. Pour le 
landau ou le lit d entant Bourre 
de polyester "tibertiir non 
allergene Blanc Env. 30 x 40 
cm
Prix courant Eaton 4.50

>2.99 ch

’..--iv
afc'
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1.00 de rabais pour 2!
32. Culottes de bébé issu
éponge doux et absorbant 
Blanc aqua ou mais Tailles 2
3 4
Prix courant Eaton 2.00

2 pour 2.99

35

1.31 de rabais pour 2!
35. Bavoir pélican
Polyethylene facile a nettoyer 
Hygiénique confortable 
Différentes couleurs
Prix courant Eaton 2.40

2 pour 3.4*

r j!

36

1.01 de rabais pour 4!
36. Cutottes en vinyle 
écossais. De marque Eaton sur 
taille élastique avec bordure aux 
jambes et à la taille Tailles 
petite moyenne grande forte 
Prix courant Eaton 1.00

4 pour 2.99

UN JUSTE PRIX EATON D'UN OCÉAN A L'AUTRE
Notre standard 

téléphonique 
ouvre à 9 h 10

O
! Composez 653-9331 pour connaître nos heures d'ouverture 
« ou I adresse du magasin Eaton près de chez vous

Eaton. Place Ste-Foy et Galeries de la Capitale 
Rayon 210
Venez ou téléphonez 653-9331 EATON
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